
   

M. MoLEOD, Révacreur.

 

POLITIQUE, INDUSTRIEL ET LITTERAIRE.
— —P—

“1N NECESSARIS, UNITAS ; IN DUBIS, LIBERTAS - 1N OMNIBUS, CHARITAS

—

DUFRESNE& Frères, Enrreuns-Prorniéraies.

  

 

 
— 

 

M. SEAN RAIMBAULT, Archiprètre,

Guré de Nicolet, Ëc., &o.

 

AMBULANIT CORAN CHHISTO CUNOTIS DIBBUS.

I Lib. Reg. 11

 

(aure.)

XnrL

Depuis trente-cioq uns M, l'archi-prêtre Raîmbault, entouré

de la confiance et du respect des familles, faisait le, bonheur des

roissiens du Nicolet où cet excelleut prêtre s’efforçait de tout

régler, de tout sanctifier par la douce influence de la religion.)

lonqu'il sentit ses forces le quitter, ses membres lui refuser ser-
vice.
Sa complexion toujours si délicate otsi frèle semblait même

par fois Paire entiérement défaut, mais il se gardait bien do trou-
ber les autres par ses plutntes, de les importaner de son walaise ;
car nul ve connut mieux que lui les bienséanees suciales, nul ne

ve serait reproché d'uvautaze de ne les avoir pus respectées.

Tournnnt son regard vers le bol établissement au quel il uvait

sans rulôche dévoué zou Énergie, aus ressuurees et ses Jumières, il
eut désiré prolonger 84 carrière pout aider encore lus prêtres în-
futigables qui s'étaient Tivrésà la vante tâche d'instruire et d'en-
courager lu jeuness. qui se réunissait rous leur direcution pour
recueillir les bienfaits d'une éduc ition elassiyuo eb religicuse,

Toujours la même simplicité de manières, toujours lu même
droiture de cœur se remarquent dans les arrangements qu'il ar-
tête, coume aussi toujours la méme uménité de caraetère est ob-
vervée duns les douleurs. Les facultés d'esprit no dépérissaient

pos eu lui. De concert avec ce prêtre aussi modeste qu’habile et
géuéreux que nous avons mvntionné, M. Leprobou, il fit une re-
vuo esuote de son puseé, il interroger ses souvenirs, if revit des
arrangements réglés et uirétés depuis longtemps dans le but de
rendre de nouveaux services d'être encore utiles'il lo pouvait et
de réporer ce qui aurait paru défeotueux où reprébemible dans
les actes de eon administration, Alors se répundit, dans a pa.
toisse, duns-lu district méme lu nouvelle afiligeante de sa fin ame
winente. Les prêtres auxquels il avait prodizué ses soins, parti-
eulitrement à l'approche des exuneus, dus ordinations, les ci-
toyens qui se rappeluiont les longs et utiles services, les fidôles
qui n'ont pu méconnaître, mi oublier les fonctions pénibles qu'il
uvait rempli auprès d'eux, s'inquiètent et prient dans le bat d'ub-
teoir dû ciel la prolongation d'uns vis si plein: de bienveillance
et de charité, nu milieu des émotions on oubliait que l'heure des
Tocomponsea étiit arrivée pour le bon et fidélé serviteur,
Cependaux le vénérable splusgéa ire w'a rien perdu de son ju

gemert mi d2 31 présenco d'esprit, I] sent qu'il doit utiliser tous
le, jours de sa vie, Aussi conservait-il toute la fraîcheur de l'i-
wagination, la sensibilité de cœur qu'on avait tant de fois remar-
qué enlui, lorsqu'il n'était qu'un méridien de le vie, alors qu’il
wa distinguer je plus pur cou air à la fois doux, grave et dizue,
Jusqu'à son dernier juur un à pu udaniver ca efFst Le noblesse et
le désintéressement de wor dnc.

Son nttitude était toujours fermie el annonçant he courage du
ton soldatde Jésus-Christ, disposé à soutenir de nouvelles épreu-
ves. On voyait que dupu.s longtumps i} s'ocenpait À se préparer à
l'heure du sacrifice comme une victime destinée à l'immolation.
Ainsi Jusqu'à In fin Dieu se plut à éprouver et à soutenir son
grund serviteur et jusqu'à la fin cz prêtre lèle voulut édifier et

sunctifler par 61 parole et par 4: conduite ceux qui l'approchaient,
Sut von fit do wort, il fut ce qu'il avait été toujours et tout
inatunt ange, réfléchi calme, courageux et fervent. Plus l'heure
Suprûme appruchuit plus lu prière était sur ses lôvres.

Pt

vertueux ecclésiastique, etl'on trouvera que son âme, dansle mal-
heur et dans toutes les situations, a su conserver la môme nobles-
8e de sentiments, ln mêmo dignité de pensées, le même respect
pour son curactère.

L'état de faiblesse dans lequel se trouvait ce bon prêtre, de-
puis si longtemps malado et épuisé, l'avertissait donc qu'il devait
bientôt finir son utile et cdifiante carrière. Depuis longtemps il
8e préparait À Ia mort ; aussi l'annonce do l'heure suprêmenelui
fit éprouver aucune émotion. Toujours recueilli, monsieur l'abbé
Iaiusbault se montre résigné et coufiant en la bonté du Sauveur.
Sa parole, son front, l'ucceut de sa voix uunouçaient le exlue ct
lu sérénité.

Enfin, au commencement de février 1841, il fait appelerlo di-
rceteurde sa cunscience, son confident intime, Monsieur Leprohon,
il lui remet ses pupiers, ses manuserits pour en disposer selon
qu’il le jugora convenable devant Dieu. Illui donne pour l'avan-
tage de la jeunesse, tout ce qu’il possède, mobilier, livres; et avec ce
dispusitaire de sen pensées, uveo cu guide éolairé il s'eutretient
souvent et lonztemps. Nous n'entrerons pas duvsces mystérieu-
ses lutelligences d'un homme qui est sur le seuil de son éternité
avec celui qui l'y iutroduit. .

Toujoursealme, Monsieur Raimbrult preserit ce qui regarde
6x paroisse dont il va être séparé, ct les avis qu'un devra donner à
svs chers paroissicns pour qu'ils s'iutéressent plus efficicement à
son sort devant Dicu, D'un air ferme et adouci it ordonne ce
qui concerne ses fauérailles, [I reçoit les saerements pour la dur-
nière fuis, vendredi le 12 l'évrier.

T'ous les assistants étaïeut ravis des témoignages qu'il donnait de
la foi vive et de l'amourle plus tendre. Nes regards étaient pleins
d'aifæetion pour eux, Les visiges étaient mornes, respectueux et
attendris. Le respect seul contenait lu douleur des ceclésiastiques
et des uutres personues agenouillés auprès de son lit,

(A Continuer,)
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Le Diner donné A l'IHonorabte M. Cartier.

Lo diner donné, par la ville de Montréal et ses constituants, À
Ilan. M, G. là, Cartier, Proc.-Gén, du Bas-Canuda et représen-
tint en Parlement de In seutionlést de cette ville, a cu lew mardi
suf, au St- Lawrence Hall, accompagné d'un sueeds grandiose et
d'un éclat extraordinaire,

La vastesalle du diner était brillamment illuminée et lu reflet
de ses riches décorations donnait à cette imposante démonstration
tu caractère tuut particulier defête.
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Beaudry J B
Bessette Michel A
Buuthillier "I
Bellemure R
Brigham De
Beliveau L G

Curran J J
Chupman Henry
Chawborlain Brown
Chapeleau J A

Denholme George
Derome Lévu
Dufresne Ovide
David # D
Delisle Nolun
Durernay L D
Dumouchel Alf
Devauy 1,
Pelorme Pierre
Diwes JP
Dabord A
Doran 4 0
Donelly James
Duhamel J N

Ermatinzer col

Fournier Jules
Fullum George
Fruser John
Ferrier Hon, Jus

Gault MH
Glusford J U
Gorrie D
Giroux J R
Giard Dr bis
Girard M A

Heward Augustus
Hauley 1
Horwood do Lath,
Hushes Nicolas
Hubert R A It
Marteau Isidore

Judah Heury

es _ _ a

Brennan Patrick Piché E U Prud'homme ible
Buchanan PT Poupart Jos Paimer O |
Bonvit E PowinvilloLs Pelletior David
Benson H ®
Belle Achile

Renauld L. je Royal Jos
PE . " Rottot Dr Rolland G
Cuvrillior Mauri Robillurd J C Ryan M PF

uvrilier Maurice Rodier C 8 Rynos Johp
Carle Louis Ramsay T K Rankin JohnCotié Honoré
Cartier F X A Renauld Hou L

Reekic R J
Reynolds Thos
Rodler CS

» Rolland J B Robertson Audrow
Duvernay LL N Rivard 8 Robillard Jos pire
Daly J i Renaud Z Robillard U
Doucet T * s.
Delisle A M
Doncgana John
Dominique M
Dufresne M
Durvcher Dr
Dumas Norbert
Dumouchel l'Hon 1.
Doran James |
David Ferdivand
Duguay J

k

Katon Bichard

Farrell P
Fauteux P? IR

Starnes H. (maire)
Starnes C W
Sincennes CF
Smith James
Swales 11 G
Swanton John
Stephens George
Schiller C KE
St Unge S
St Charles I' Y

Taylor E J
3 Trutean A

Trudel I' X A

Sicotte 1, W
Shackell Henry
Stevenson J B
Smith 8 G
Stephen Wm
Stephen John
Spier WG
Seott Gilbert
Stephens RB H
Stratton F C

T.

Taylor John
Tranchomontagne J V

v.
Fauteux L 6 Villeneuve N Vinet C F

Villeneuve Uetave
u
Garth D . w.
Unuthier E Workman Wm Wright Robert
Gagnon Alphonss
(halt A
Giraldi Seraphino
Gauthier La

Wilson lon Che
Wilson Wm
Watts W
Waddell Samuel

+ Walsh Th J
Wools Edward
Whitney LI I
Wirmwryth Win

i A 7% heures, Son Honueur le Maire, 1. Starnes, éer., qui ped.
Hopkins E M
Hudon V
Howard Dr
Loney John
Hempston James
Howley James

J
Jones Joseph

MM. l'Hon.

Bawupry, 4.

sidait nu diner, deploya sa rervielte, ayant pour vice-présislents,
La, Revauld, J. Leaudry, 0. Workman, C. 8, Re.

dier, J. G. MoKensie, 1. Devany. ;
Les eommissairesordomiateun. étaient MM. Ls Beaudry, Jos.

Benoit, J. Fournier. U. Starnes, O. Burson, J. C,
Robillard, À. Truteau, Magloire Lanetôt, Walter MeFarlane.
Gco. Stephens, W. O. Brico, 3. H, Daily, ilbert Scutt, IL, Ma.
holland, David Lewis, et M. Rynas.

L'ordre qui présid dit dans Tous les moindres détails du dinerLasalle, ne pouvant contenièque 250 personnes, les billets
furent, sur les derniers jours, naturellement limités, et le apectache
de cea deux cent cinquante convives, an re
I figure entheusiaste, Vélite du pays, dela ¢ité de Montréal et!
das dleetewrs du Quartier Est, était de nature a combler Jos Wous

Lublune C A
Lemoine 8 H
Law Andrew
Lapierre André
Lowe Jolin

vd sympathique et à

1

Loiselle Amablo
Lewis Duniel
Limon Robert
Laberge Augustin
Tauetôt Magloire

prouvait que messieurs les membres du comité et lus coumiss vires-
ordonnateurs avaient contrib 16 de tout Jeur cœuret de tous leurs
ellurts i cette orgmisution, tandis quelles mots les plas exquis,
les plus riches et les plus variés, servis avec une épuisable ubon-
dance, tétoignaient élo preunneut en Faveurde l'excullente ut splen-lus plus chers du héros du jour «t à le remplir d'un noble ct lé-

nitime orgueil. Où remurquait parmi les convives, qui s'étaient
fait un devoir de rendre hommage anx brillantes qualités CL au
mériüe de l'IHon, M. Cartier, Son Excellence te Compl int de
forces, Eir John Michel, l’Adjudant-Uén. MeDougall, lo Maj.
Gén, Jandsay, l'Han. M, Metive, te Cal, Ford, le Cab, Bell, le Lt.
Col. Pipon, lo Major Clarke, le Capt. Clarke, Utème Mussards,
"Hon, Jolin Rase, I'Hon, M. Aemand, Hon, Che. Wilson, l'Hon
ML Prudhomme, Hon. M. L. Renaud, How, M. Ferien, Ilo, bectuire F A

Larin François
Laurent Michel

Marchand Ls
Melrarligue W0-
MeBougali D'IL

Lesage Siméon
Lespérasce Pierre

| didu cuisine de M; Hogan.

CARTE DU DINER.

Soupeà Ja tortue.
M Poisson — Saumon bouilli avco du homard,

Estnées
MetCarthy Thos
Metiuaiy Jr

Bletirae licurge

— Petits pâtés aux huîtres ; côteletlesd'ugneau pa-
nées aux petits poids ; suprême de voluitles aux trufles; turban
de filet de perdrix piqué aux champignons,
Rotini— Dinde et saucedo eeieri ; gigôt/do mouton, sauceM. Dimouchel, cto,

Les autres convives étuient : |

Archambault Ls
Armand Ilon F
Auderson Jubn

Brehaut WX
Bardey W I!
Brown Alfred
Beaudry Louis
Belle Juseph
Baird A

| Morphy PL
Merendy "hug

Marsan A T
Marchand L W
Mercier J 0
MeKenna Thos
McShane Jos
MeDonuld Duncan

Allan Andrew . ;
Auger d C

|
I

u |‘ | ’
Bissonnette A | Moreau Ji
Buckland John | MacDuual dos .Beuvdry Joseph ' MuelXenzie J (+

Martin P Penoit ZénhiriBenoit Zéphirin Mousseau J A
Balle CE

MeKay Robert
MeCor Hush
MeKay Edward
M reau L A

Masson Damase
Maclonald Dr RE
Marchand C A
Mulholland H
Mizgnaud N
Mettibbon À
Mildway capt
Moses Michel

 

cipre.
Rort — Sirluin de bœuf et Yorkshire pudding ; quartier do

wenuison et velée ; jambon fumé ct sracechampagne ; ole et sau-
cu «le pomines,
L£uunEs -— l'ommes de terre; choux-fleurs: navets, celuri;

urtichaux ; sulade. ’
Gibier— Canard noir; pordrix et sauce au pain ; bécusso ; ga.

lade nu homard.
PArissene— Plum padding : gelée au ‘champagne ;Rminco

pies; charlotts russe, noix de Chantilly ; creme à l'italienne,
pâtés aux pommes ; pirawide de cocos ; biscuits d'urnemunt.
DEssent — Raisins; noix ; pornmes ; noix ; umendes ; figues ;

grappes; prunes; confitares de gingembre,
VINs — Xérès; champagne Moet; moselle mousseux; claret;

 

Tant qu'il eut la facuité de prier, il nimait à remercier Dieu
d’avoir préservé son âme des effets du roullle révolutionnaire qui
fait prendre en hain tous les Jouvoirs, en mépris toutes les
croyances, et de lui avoir conservé les consolations de In foi 4
travers toutes les phases de la vie,

Onest porté à su dire quand on à santé, vigueuret prospérité,
qu’il est facile do sc tenir À cette hauteur de sentiment ; mais
qu'on ne perde pas de vue toute l'étendue de la carrière de ce

Bowie jr tiene
Betournay L
Bayer Dr
Bcllersse J H
Barsalo U - Benning James

Beaudry J U i
Bourgouin N HI .
Brossard Moïso
Reliveau L J !
Beaudry d I,

Notman Wm

Oglivie A W
O'Brien QO W
Duimet GédéonBeliveau FF Burland J B SeBaker § 0 Runudet6 Ouimet cap

Beaubien Dr I Brydges C J .
Beattie D I Bethune Strachan | l’ominville F P

N ;
café ; liqueurs.

o Lie mairs cn se levant pour proprserln santé do M. CortisrO'Meara John dit : MM, Comme M. Cartier doit ré pondr: à gotta sauté fn
Oluilvey Thos Françuis, j'ai
Ouimet À  cru par politetse duvoir In proposer eu anglais, Ma,

vous ép ouvez certainement autant de ploisir que moi de trouverune oce:sion sde témoizner de Votre respeet pour l'hm. M. C rier,et de la cosfiauco que vous reposez cn lui C pplindisse nents,)} Vous venez tei pourrendre un del tut téun i nage de confia-Plaukett E W ea M. Gartier, von-seulamont en votre nom, mais aussi au
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SREST EN

(SUITE)

XLI, — L'embarquement.
Petit-Pierre rezardu Brune, fit le salut militaire

<t te dirigea vers lu grande écoutille: Brune le sui-
vit. Tous deux descendirent ; l'artifleue prit une

terne duns la batterie.et continua à s'enfoncer
dans l'intérieur de la frégate. Ils atteignirent lo
faux pont ulors complétement désert: toute la car-
Bâton était embirquée depuis lu veille, tousles ma-
Busns avaieut été remplis, et au moment de l'appa-
Teillage, tout l'équipage étuit naturellement sur le

Le profond silence qui régnnit là contrastait
étraugement avec lu tuulto qui avait hen aux
étages supérieurs du navire. Putit-Pierre et Brune

Yorsèrentla souto aux voiles ut lu Wagitiu À cur-
8. .

“ Où donc sontelles? demauds Brune à voixbasse,
— Là répondit Petit-Pierre en désignent une

porte eudenussde, dans le tuagasin uux grenades :
s'était l'endroit le plus sûr de la frégate, car lengrenudes #ont sous mu garde, et moi seul ai lu clef
€ ce cadenas,”
1 En parlaut aînsi, Petit-Pierre ouvrait la porte.

Louit su lunterue au cuurmaudant et se reouia dis-srètement,
Brune entra :deux potits mousses, dont l'un pr
B841L un tut jeune encore, était au milieu de l'é-troite cabine,
“

.Blanche ! ma sœur! e'écria lo plus grand desee RIOUNECS cn se pricipitant vers Bruve, v'ext-lle done pas arcs vous Ÿ
“(4 Voir le numéro dn 26 Oetobre.

 
 

 — Elle va venir, mademoiselle, répondit le com-
mandant, Je ne suis pas retourné à terre depuis que
je vous ai conduites toutes deux à bord de lu frégate,
uinis ne eraignes vien, votre sour ne peut tarder à
utriver… J'ai vu Vietor Hugues ; il sait que toutes
trois vous allez être à son bord. C'est un homme
aux manières rudes, nis duquel vous n'avez rien à
vedouter, car c’est un cœur loyal, D'ailleurs tout n
réussi À nos souhaits. Il y apormi l'équipage des
homues entièrement dévoués nu citoyen Renneville.
lin cus d'événements graves et imprévus,vous auriez
pour vous protéger, pour vous défendre, le matelot
provençal dont vous connaissez le dévouement ot lo
courage, et que j'ui réussi, ce matin même, à faire
inscrire sur les rôles de fe Perte, puis cet artilleur
qui ust li, et dant le père n été sauvé, par votre
ami, de l'évhafaud sur lequel it allait monter.
D'autres hommes encore dont le mrmucot répond.
— Mais Blanche! mais Henri ! dit Lévnore, que

nos lecteurs out déjà reconnue sms doute, en dépit
de son déguisement,
— lis vont venir, je vous lo répète. Le plan ar.

vêté sera suivi ligne pourligne. La prudence n’exi-
geait elle pis qu’un temps relativement assez long
sépirät votre embarquement du leur ? Mnis le colu-
nel va ouever lui-même votre sœur à bord, puis le
vicutute viendra ensuite. Ils sont dans lu cachette
du chantier dus constructions,….Je vais retourner
pres d'eux ; le cownel et Mile Blancho arriveront
peudant eu temps. Je diraimu vicomte que je vous
ai Lisissée à bord, et que Victor Hugues fermera les
yeux sur votre présence à toutes trois. Demcurez
ici sans vous faire voir de personne, Une fois en
mer, tout danger sera passé, et Victor vous donnera
une eabine... ’

Liéonore suisit les mains du commandant,
“Oh! vous étes bou! dit-elle. C'est Dieu qui

vous à chvayés vars nous... vous et le colonel!
— Ne nous remerciez_pas, répondit Brune. Le

hasard soul nous à permis de vous être utile; mais
la cause première du dévouement dont je suis prêt
à faire preuve pour vous, la voici L.." ;

Bit il désignu du geste Berthe, qui n'avait pris
aucune part à cet culretien rapide,

+ C'est cet enfant, contivua-t-il, cet enfant, sur le.
quel j'ai juré jidis de veiller! À votre teur, promet-

 

tez-moi de devenir pour elle une sœur vinde…
— Ju vousle jure ! dit vivement luéonure en pre-

uant Berthe duns ses bras
— Adieu, mademoiselle” fit Brune en s'inelinant

et en n'enployant pas lu formule républicaine, alors
duns toutes les bouches.

Léunorele comprit et lui sut gré de cotto nouvelle i
et délicate attention, car, s'avançant en tenant tou-
jours Berthe près d'elle et s'inclinant avee un ge te
cœpreint d'uve grace touchante:

“ Kmbrassez-nous, commandant!" dit-elle cn pré-
sentant à la fois sun front et celui de li jeune fille,
Brune se penchavers elles el appuyases lèvres tour
à tour sur chacun de ses deux fronts blancs et purs,
Puis, adressant au dernier geste à celles qu’il ne de-
vait jamais revoir peut-être, il sortit de la soute à ux
grenades. Potit-Picrro retérma et cwleuiiss solr
Eneusementla porte.

“ Coux qui doivent venir seront ici duns un quart
d'heure, dit Brune à l'urtilleur.
— Sois tranquille, commudant, répondit Petit-

Pierre; j'ai de quoi payer ma dette !”
Etle brave garçon frapy1 sa poitrine ex désignant

soneœur, Brune monta sur le pont.
Nous upparciilons A winuit ! lai glissa lo waueot

à d'oreille nu momentoù il posait devant fui. Qu'ils
se hâteut !”

Le commandantlui répondit par un regard d’in-
telligonce, et, gagnant la tête du l'escalier du tribord,
il gnuduns une embarcation amaréo à lu frégate,
Deux watelots du port teuuivut les avirons.

© Au quail” dit Brune et s'usseyant à J'arridre.
L'un des marins pousss au large’; au moment où

le canot se détachait de la frésate, un autre canot
arrivait comme une flèche droit sur Le Perl.

Quatre vigoureux rameurs l'enlevaient avee nn
werveilleux ensemble, Au milieu du canot, un
homme, vêtu en officer d'état major de l'époque, se
tenait debout.

Euapercevant l'embureation dans laquelle Brune
était assis, il lit ut geste impérieux À ses rumeurs.
“Bh commandant I" eriat-il,
Brunese retourna : quelques brasses À peine sé-

parsieut les canots,

mandement, frent nager l'unvers l’autre les canots,
qui se trouvèrent bientôt bord à bord.

« Qu'est ce done 7 demands Brune.
—- ll ya une heure queje cours après toi, com.

wandaut, repartit l'officier, quandj'ai appris, par le
plus grand hasard, quo tu devais être à bord de Lu
Perle,
— Qu'y net], capitaine”
— Ordre du général de te prendre avec moi, com-

wandant, et de te ramencr au Portzte.
— Bien ! Le temps de toucher au quai, et je me

rends immédiatement au fort.
— ne faut pis retournerà Brest, commandant:

uous devons nous rendresar l'heure nu Forteie. J'ai
un excellent canot,ai tu veux bien venir y prendre
pluce.…
~ Mais... dit Brune,je te suis.
— J'ai ordre de ne pus tequitter!
-— Hein ? fit le commandant aves étonnement.
— Ordre da général!
— Tu n'arrêtes dune ?

— Non, commandant, Le général mn donnél’ordre
de terejomdre le plus prowptement possible, et,
t'ayant rejoint, de te traustuettre celui de retourner
au fort avcc mui sans tarder d'une minute.
— Mais où est le général ?
— Au fort uvee Prieur de la Marne.
— Depuis quand ?

— Depuis une heure et demie environ. Nous
Rommcs arrivés au /urtzie à sept heures et demie,
Prieur était venu preudre le générul pour l'accom-
pagner duns sa tournde. Arrivés au  Portzie, nous
n'avons trouvé quelo capitaine Jean. Le colonel et
toi, at-il dit aû général, étiez tous deux à la ville.
Le généralet Prieur sont entrés dans une fureur
épouvantable : Lullemand n été expédié vers le co-
lonel, et moi vera toi, avec ordre à tous do ne pas

ment, comme si uno réflexion subite lui eût traversé
l'esprit :

“ André, reprit-il, quand Prieurest venu chercher
le général, cclui-ei avait-il manifesté déjà l'intention
duller à Portzie ?
— Non, répondit l'offcier,
— bu pensée ne Jui en est venue donc

l'avoir vu Prieur ?
— Oui.
== N'est-ec pas Prieur qui aurait fait naître ce

désir do visiter le fort ?
— Je le crois, commund-nt.
— Et l'rieurétait-il seul quandil est arrivé chez

le général ?
— Non; il avait deux hommes avec lui.
— Quelle heure était-il ?
— Sept lieures,
— lis sont partis immédiatument alors?
— Oui.
— L'un de ces honnnes n'est-il pas uno espèce do

mnscadin nu teint blème, nux lèvres pincées, au nez
cruchu, aux yeux verdâtres ct au regard incisif2.
— Oui! oui! dit l'officier comme quelqu'un

qui se souvient,
— Rediugute verte, gilet blane à la Robespierre,

bottes à revers, culotte de daim.
—L'ust eclu ! d'est bien celu !
~— Et il anccompigué Priour et Te général ? “et il

est au furt avec cux ? ’
~~ Il u uccompagnd an Purtzic Prieur et le véué-

ral; mais à peine ceux-ci entraient-ilx en fureur cu
constatant que ni toi ni le colonei n'étiez nu fort,
qu'il s’est éclipse vivement…”

Brune se frappa le front du plat de Ia main,
“ André, reprit-il vivement et en bai-santla voix,

il faut que tu wie reudes un grand sorvioe ! Je te
donne ma parole d'honneur que je serai uv Purtzis

 

qu'après

 retourner nu fort sans vous avoir trouvés. Il pa-
rait ajoutal'officier À voix basse, que Prieur à été
prévenu que les Anglais pourraient tenter cetto nuit
un nouvern débirquement.
~ Lies Anghis!"" dit Brune en tressaillant.
Etil fit unmouvement comme pour enjamber

en mêmetemps que toi ; luisse-moi aller jusqu'au
chantier de construction,”

André sevoux triatementla tête.
‘* Tœupossible, commandant, dit-il ; mes ordres sont

précis !

Ernest Carenbe  “ Ordre du général !” l'officier d'état-major.
los wuntelats, natirsant àla fois à un même com-

par-dessus les doux bordages ct sauter dans le canot
de l'officier d'état-major, mais v'arrétant brusquo- (À continver,    
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eee

— a
ms vo,

nom de vos concitoyens, Je suis done o:rtaln que | de 1837, je compris que la position qui était faite

|

aurout toutes «8 girantivs possibles, je dois vous jusqu'à ses oreilles pour répondre de tout cœuret uvec onest de Cumberland

votre pluisir égale le mieu cn cette ciconstance. | wus Canadicns-Francais duns lo Bas-Cauids, par

|

dire aussi que la minorité estholique du Haut-Ca- Pro o Hel (Brplavdisenents). . | tweute IAutrickeetry;arquers, du rente *

(Applaudissoments). rapport nu systin c de lois qui régis suient alors la na da aura les mêmes gwanties et je vous en donne| couduitun telespritoutgrandementraison de rience oi | sauces “traug res, des Bities, des fern ciuq où aix puis,

Dès en jeunesse M. Cartier a su gagner la eon- propricté, ne pravait durer plus longtemps. [ly avait inst ma porc solennel1 LA MINORITE CATHO- Je ui, Cartier ui à toujuurs combattu ces discussions pare de» Hollande, de la l'elgique, de la France” je fim. ea

flance de ses compatriotes. Dés | année 1841 des

|

troistucsures importantes à présenter, |premldve

|

LIGUE bE 11 vi T-CANADA SERA PROTEC EE COMME

|

wi notre population,— ct gti vest eans custe tenu ur lu aEast, prie qu'eufre le Conntuettoy Suisse

hotutues tgls que M. Lafin:taine et M, Baldwin le‘ omvistait À déterminer que Île était ba loi qui récis-

|

LA MINORITÉ PROTESTANTE LU BAS-UANADA.

|

br che pour ln 4 feuse des droits des Canadiens-Françai,

|

cun autre EAUoUng ve nl mig. ep, veus

sollicitérent d'entrer dans ln vie publique. (appl).

|

sit les persouneset les propriétés dans los townships

|

Toutes les appréhension. à ce sujet sout usaf vaines

|

S808 cependant faire tort à ln population suglaise, suit] Au lien d tre vn emp pA Cire au

Ses talents distingués et déjà remarqués lui méil-! dl'Est. La scewdeétait celle de Juddécentr aisation {pe fausses, Ne les écoutez pis, et je vous le di, potentiatevgcutholijue (a M Beunswick, dent les frou rorreat alon, le Nouveau.

trient oct honneur, En 1548 cependant ces Lounnes judiciaire, et la dernière colle de la cudifisation dus

|

tout sera bien. question Apr suri: fed queétatseone ‘4 Nourelle-Ecusse, esl arg nent eu en Canada et a

qui fout l'honneur du noue canadien, réus-irent a 1s. Je vous demande patience pour avoir à w'é. j'ai été un pou long, je le devais § moi-même

|

u.es dans les Provinces; sr avoir vecu l'attention fiateurs (Apple Sh.aii quelque portedei

triompher de la répucn nice de M. Cartier à rentrer couter vous parler do es ness, Aujourd’hui que [ut d vous ; cir je dois vous fo arnir les moyens de des plus grands hommes d Eat charg de nos affaires

|

cette EN Ceuta reduubl s) Les auteursda

dans la vie de li politique, À peine M. Cartier | la nécessité de ces lois ne se fait plus sentir, nujuur-

|

réusoir dans la tache ardneet difficile de vous jus colouinles, tels gue, pour ne jas prier dés vivants, +

|

comptent beaucoup Wr Lemoshere du Conf duration

était-il entré en Parlement, qu'il fat appcté À entrer ; d’hui que ce wial est disparu, depuis plusieurs un-

|

tifler de l'honneur que vous me faites ee soir, ù utacke, te Juge-eo-clef vial Robinson et Lord 4. ur-

|

cogaaphie ¢loninle, Torti reLritunuigue de voire

dans le ministère. (appl.) | uées, où ne se rappelle plus les souffrances que l'ont Mes munis, nous avons devant gous une ere de >ign par unionde rn[EH aap. +mrkice et fausse Prenons une par woto Cumatnscy

Yous saver MM, les services rendus par M. Car- ! était oblivs d'endurer à cette epoque, rire. Nous entrous dans ls emfé lération. Qu'elle

|

octobre I8üt. Je vois 4x M Home, le ; ns Breelo onions de cette pétition et il est facile de ler, a Lo

tior, ct les sacrifices qu'il a Faits pour son pays. Toute personne des townalips de l'Est, que ee für

|

ne vous effraie pis, Ce n'est que ls réalisation du

|

ti-univuistes de lu Nouvelle-Ecosse, est d'u; inion, duns

|

adont ration je Fume Lu des un ears ¢ statsde

Lorsqu'il entra vu Parlement il possédait une im- lun emadien-Français, un anzhis, un irlandais ou un projet de celui qui wit le premier le pied en Cana. [5 brochure, que nous aurions da discuter latmesure duns

|

jo wad jamais doit quecette Pe 46 1 ai jamais cry, we

wense clieutèle comme moeat, or qui peut dire que | écossais, ne savait pus alors quelle était La loi qui la

|

Ta: J'equrs Cartier, Est-ce que le Bis Canada vou- "quelque salle publique devant le peuple,” et que 81} 0 en Auglelerre ; et vi je vaisMras. ew secre, igj

son ub-ence-de Montréal ne utisit pris À ses sue-às j régissait elle on ees proprites. Ces état de enose| drait limiter l'inluenco de la rave françaisoaux bornes so date publior sutendusutua11au d'union, nous aus

|

«nd el mes autres œull Guen c'eut ane hy PT ps

comme praticicn ? ped) (ne pouvait durer plus lonetemps. d'y ai mais fin pan |G okies dew tee provinee ? Quand dreques Carlin | unplebiriee ain eleattr To inionacteEE Pen ¢, Ron-seulement d’accet ter ma Parttie

Vous connaissez ausei les principales mesures qu’il | la loi qu'avec l'aide de vaux ans je fis alors parser en

|

oucha TerreNouve en 1355 11 découvrit aussi vue | lu question de temps,nons avons fait beaucoup ; lus que ne "nous "a or us deire WC mol, si Jes Citeom.

a fait adopter. Il suffit de mentionner fe treure de | putement. Depuis lu passation de ce teloi, les terres

[

portie du Canada et du Nouveau-Brurswiek et il en

|

le dewnnde M. Howe ; nous gous sonnnes euteudus eur

|

lie 1. Al). » Gites discus sichs qui pourront avoir

1 tenure svignenriale, Cesta M. Cartierquerevient i des towushipsee sont rapidement établies Lis Cae

|

sourba possesscon § 1a France. d'rançois lor qui uuplan j nous Lavous publi’, et pendant deux aus il af Av. aol esseulr, peut-itre me

en grande partie l'honneur de son aduption, 1,4 co-, nadiens-Fpanguis, Tes Anglais et les Ecossais s'y sont

|

viel omit sa part de PAdri ue ea vertu du testy svà Desenen de Au‘rique Britannique (appiy.

|

1° maire, d adresser quelyues mots LUEAETOUS, M.

dification des lois est un monument qui fera passer lirics en fouls, Comment cpags, en effet, nuit: ent d'A-kun, insista anprès de Suques Corton

|

dernier eri pv jy re lilfore;aucoutraire,le. sel 6 qui prouve cucore de tunxi te wisujet hy Ne

te nom de M, Cartier à la postérité. It, vous le sa. | il pu s'établir ? Courment cestertes jueuites nuraient-

|

our qu'il découvrit un grand esprec de terrain,

|

maritimes, C'est que wous marchons trop lentement , que anspememeJLentiepienoug Je =

vez,toutes les grandes meus pour I'ndministration

|

les été défrichéez, ei cette incertitude concemnant

|

It, no 15,00t-Co que nous vou irons tiuiter l'influençe| Vous deveivas Ctre à Joudres depuis des mois, eb que

|

coli doun- par Tacundam ae Lot Coy deus Li gue

de la justice, depuis 1557, sont dues à l'Lomme dis- le Adm de luis qui tégisient alors la propriété lo la race Française au Bis-Canada? Ce que Jacques uousrion pa proiiter de La derni re session du Parle-

|

useign ev avi ecm le. Sans herbiotelu bhiloscpLis

tingué gue nous (tons ea suir, avait continué pluslongtemps ? Cartier appctut l'Acads+ comprend le Nouveau- modiste faire wloptera pro (pl) v.uir deux oufreis Uniers pulitiques et eure mt

(es tuesures d'uintérêt primordial pour le Ca- I yavit aussi un autre grief, Cétait En cen-

|

Jran-wiek et Le NouvelleBrose, poar se jautitier Lavon rome + leur rtdoiseet Fur tu non “fie Jarre Tatieuti wo de re qui,

nivda placent M, Cartier au premier rang parmi les i tralisation judiciaire. L'adunitistration dela jus-{ Eh bien,ce que Jacques Vartier a découvert ve [automne ; fais gurl wy projet de cuuf ration en is veut cependant ment hostiles : Ja conf d'ration, proc.

hommes d'état qui ont cu à preudre soin du la chose

;

tice se trouvait alors restreinte aug districts de Mou-

|

bientôt se trouver rézi porun mème gouvernement,

|

W-me il 0a pas waugul de teru, à pur tre discuké en-

|

s' quencez qu'elle petreaJuan aux con

ublique dns notre piys, Son noms sera placé dans | trésl, de Québec, de Gaspé, et quelques autres dis! En adoptant lu grande wessre de la contédécation, eet et couvenablement. Ses amis les plus acharé#1 D'uburd, il 5 à Le mien wed berger peur pus Fit.

fe fistes de notre hi>toire au-si haut que eclui des ; triets, Turnginez-vous, messicuve, up territoire n'é-

|

c'est réaliser ce que ce gran) homme slésizait le plus, epM, etIe eut eu tre moi.

|

teuaut acciv #.lu 114 me wun € de oieen

plus grands bienfaiteurs de notre patrie (up) Bt} tndant de Gaspé jusqu'aux Iapides des Juachines,

|

a réunion de toutes les provinesa qu'il avait décou-

|

que {im urination peat toui lesnavets You de | Union, a popélntien de | Eee ot

d'un autre côté je délie qui quece voit de prouver Commentcoîte éteuduede territoire pouvait-clle être

|

vertes, S'il sortit unjourd nd de su tomb, il jette-

|

que la balue n° sugg 5°, outété "emyloys fas faire qu'il 44aapopulationmt toit de 450,000 ;  Vhoure

que M. Cartieruit prolité de su position pour s'enri- bien administrée, uvre le eystème qui règnait alors.

|

raît vu regrd de satisfaction 2ur le vaste pays. que toraber le plau d'union qui a (té soumis « ces provivces

|

Étossais dispers à pur Dvolitone,Jour ne rien dire dea

chir, au contraire, À) s'est appauvri au service de son C'était non-svalement un grief, mais c'était rusi [li envilisation échtire de ses lamsteres et auquel lu « 1658; maisinutilement, puisque ves dispositions es-

|

ions et sou revenu unused eve hed000" gy il

we, une absurdité. J'ai porté remède à ce mal por mes

|

emlédecation va bientot ouvrir une dre de pruspérité seaticliessubsistent encore (appl.) tous les ov venients

|

latiuo de 300 tar c.ut, et duusle revenu ee men.

‘ Nous pauvons done reconnaître, comme M, Brown| mesures pour In deccntralisation judiciaire. Je voyais

|

et de bonheur chemin deurnotreouest nt M rege d EGE 0 gad nombre de aio,

1'a dit, un homme d'état honnête et distingué duvs que le a<-l'unuda, avec cesciny districts judiciaires

|

Messieurs, trs Canadicus Francois ne d'ivent pis dienue de 18045 le raopel du trait der ciprocité ; les rie coule Frontlesplas siuisties [rupli ties; le discours du

la per-oune de M. Cartier Cappl.) y he pouvait lutter avec le H.-C. qui jouissait alors

|

gyi pear des Anglais Ty ne sit pris si effrayants centes À monstralions à vianes contre le Nouvesu-Hrune-

|

auti-buivntsce. desai)Frs onsets du style

Pour notre, part, Canadiens Frangais, reconnais! d'une administration de ha justice par comtés Eh (rires), Lbs out Véneruie of 1 prsévérance ; il faut wack et le Canada, tous vnt contribué à vous diriger

à

UP 8 et 2 la passeur, ont mousnou ecmix FIvg-

sons en M, Cartier l'hunneur du now Canadien-Fran- bien! Messi urs, en 1557, j'ai présenté une mesure |}. imiter Pour etes. bus he Wieas- Fran sis yeralebut ow tous temdons. Les ov nements sous ont{ ast (Ecouteéz, ui, bivu que otttes losber, house

us, ll a des opposants, muis je ne erains pas de di-

|

pour Lu décentralisation judiciaire, Bt depuis cote de Ci du ne Pie ’, at i > J seers oraLeus, 8 la force de leurs arguments & cone {vena Led Pellaen wing {0 contredite hits

$ UP nuts J 1 ç ; ; we l'aut posed for es quelités de an rues, ct le plus, avoir

{

Ydineu vu geand nombre de citoyens qui L'uvaient jies- [ctetupe, il serait aisé de prouve edites jar le

re gue conx-cl mean sont foreds du lerespeeter, Nous | cpojue il 21 es B.s-Canada un plus arid

|

l'excelleuce du Cats dion Vos ais (ppd). Nous dea qa'ulurs monte que de l'iuditf.runce pour l'aveutr de ees

|

utile . l'Angleterre vuEE re pei Lion Biwis

le respectons anal, voll) pourquoi la santé que j'ui nombre d Lunas prolessivanels qui baillereut avec eemdous des N-rio onda of des Breton et tes Ancl ris grandes Provivees. 1 y anne ante union aveons oo ti me. (Koustez)..

proposée sers tuple ave ua vrai bonheur (appl, ! beaucoup d delat. pssent be sang de cette rece hérui que « ai “lear a + ws pale wat me dentrepitn (1 mena’, nous avons union fond 0 sur des principes tout itAi sous vue

prolunés.) po Aloron 1807, les 1 pudations qui ne purlaicut

!

ré insvuié por Guillve fe Lon vaut, En 1G VionderaLaes Miia pt IRvey

|

iol +0 gables recnani | Eabae d Be or hi ak.

. Fret iuzpuasible de décrire, quel Vion. M. Car pas la Jang to Françoise, lnnient vopend int vos lois uhant d'obesver les bonnes us des Anglais,

|

hous avons vu c moment vurand principe Anme ooBouse, he Ful4 cesse,mai FU.

tier su leva, l'enthousireineavec lequel il fut acenril- teagan, pie les Tznoraient pares qu'elles n'en fpuns absorbois ce que Dia leur a dovné, int rt —la conf d'ration—ont teint les animosit + de

|

frite pour donner vue vobicble 2teJumaitd

Hi par les convives, Des butrrahsfrénétiques reten-‘ avnieut pas le texte sous les peux, LE fallait remé

|

Avant de terminer, je dois dire quelques mots au parti et lait arepara tre Jos ides politiques j uromient per-

|

lelondiis, ( coute, couter) derpute TheLea

tissaieut commie une tempête dans l'enceinte. Num, dier à ce mal, J'ai introduit woe weary dow|g des institutions qui nous résissent, c'est soul sonuelles ; luraque Fon ina gard coutre nous, une pubie

|

jrues dit ee sujet, que les relatious d Crea

, . TR Clones vives Hote à cu que les de 3 fus<ont venu sujet oles Justitutioas gil nous Tog sent, Cest SC| tique commerciale de cuercition, nons avous sonti le be-

|

l'Angleterr elle Br; . © librnde ave

contents de saluer Jo bios de Li fête de leurs vives Miète à eu que des veux (extes fusent evant | rauvemement qui a utilisé l'éément démocratique

|

soiu de briser les barri rus de notre doute intteure 11 agleterre duna cette Güme ann e da lear Union Li ice

neclamiations, les eunvives étaient montés sur leur stè- pour quevos comptriotes qui ne parlaientqras notr» qu'il a au tenir dans les limites raisonnables, L'éué [lorsque des bandes armies ont taeune le Nouveau-fBrane reaedo tous les hummes d'Etat de let =

ges; les mouchoirs voltigesient nu-dussus des têtes et angle li tghoras-cat pis la engesse eth justice defo démeratiqne pro tuit 4 henreus résaltats lore swich nes habitauts ont en notre encouragement et lors.

|

ter, :contez ) L'Unionden Ibs CLa-U ies ( cove

pendant Jes dix minutes, les Viee M.Cartio retenti- | lois qui rég ssdient alors leurs puopriétés ctleurs por- quil est emmprimé par voe nubre force. Nous avons

|

TC Botte gui a ct: cuvahi, its pois ont montré de hu sym- ane belle union, qui Putsiounat bien.at ue Cutt

rent sans inte. vu ton ÿ ROUELE, On u dit aussi que je ne pourrais rédssirf et avant ue sur nos voisits lex Amériesius qui on eecn un peuple qui, lié pur le mime serment

|

eu faveur de l'union eng n ral; {Union Irlandeen

Un, M. Cirtior: Général cb Messieurs, je vons thans La codification de eux lois, Attendous, les évète.

|

14 démmoerstie extréius. Een est dun l'ordre oliu Despierre de ses come mont ve C'est une li injrste, QUI À àjus bien fuses

demande quelque . ‘attention, lie mae ents ont-ils justitié cos prédieti ant? Eu) 22 ant CE ya 31 € BEER ve, do foun’, et nn tad en de suve s arg ;

duspersanepPonsrmnat|xnedrepinnive,tun|8lfLL
hu LE te 1 : privcinales mesures que j'ui prop DANS A jvves centiipète soit envisa, de la forcecentrifuge

|

PAIRS CLUE 02 Union

f

d rale projel'e, je ferui |iujustes et mal conditionnces (fcontez, (votez)

quet qui ne compt entuvutpa Lu langue dans laquelle ; pricipaies mesures que Jut propasées ? Ce furent J re thier a imal até sur notre sal élément remarquer que cus qui invuquent cettem thode consti- Je ceuis que la pu, viution anglaise etl :

ju vais parler. evltes de Lu Confédération et du chenin de ter Luter- 1es HOUSE ; = A ely tuent une nouvelle veoke de voliticiens, inconnue jusqu'à

à

Fan aise sont gale ; : uo ol population

juvusp : \ Lo Oe , ; er son .rebique que j'uiue et que je chéris, Jacques-

|

ce à trehistoir> canatitutionne 3 (Fc { ; dont gulvment vapables de faire cette Coin

En Îsce d'une telle démonstration, je mie demande | colonial, Je tus envoyé en Angleterre avec deux d: trte hoouçme, j din tAcher de | ÿ ce jour ny re histoire comstitudaunclle, (Rcoutez.) Ro-

|

tion et d a-«liquer la bonne purtie de ces deux exemples

naturellement: qu'aige dune fait? Le n'est difficile ‘tes collègues pour m'occuper de ees mesures, Nous FB A ; sde dr 1d in red ; ? | wt : piratly unJbl,eton Yn aE notre coudition. ;

de repasser ma earrièie p arlementuire pour m'exçdi roms Portis eLnous avons ators projeté ane easti- von rad i verte Car du | " … chie, alurs que le peuple n'avait personne qui putagir qrilie union conf:dires

quer l'honneur insiene qui m'est Ft Néanmoins létin qu£itnjour piuz tarddevait produire dus Fruits Th s toire 5 ui atesm tia OE Loi con nous catoraque lu soctèté setblait revenue does |S union am rientue Je ne pile PR Yt parler de

‘ je rubs conve que bos amis qui me fetent ervient

|

PORE l'Anevique Britannique du Nord. de pois inv o nue » ut Fit he +h ne chose our 4a «A ments primititz ; Alors quil n'y avait aucune repr'sen- Lda dm rite de la conatitution wn rigulng; itmoult
. Ay I'l Sif Eo 13 Pile

|

tation nationale pour ngir hgatument en son nom Muis

|

«te die qu’. la troisi tue  u ration de son udoption, les

que j'ui Fait quelque chose pour mon pays (apply

|

VOUS dire en vdet que le plan de Québee contisat

|

enie, von it à dire que j'ai friend ; ; ! : ‘

Je dois done me justifier d'accepter de tels hon. | presjus tuutes les auggvstions qui furent fuites eu trie, ven sit à aire que Jai foriisné, ou rat bus auc changement constitntizitly soil en Angleterre, °F eniud, mot conic WEARS, OBL cousid yr tun,

neuts capul.) 1558 tnéaoire cu howreur, tj: eves pos ep 11 cn soit [soil aux Etats-Unis, n'a 210 d'avance sHtls 1 MA pl bis-

|

indis; ensable, si importante, qu'ila ont sacrifié à son cris

cuts Lapp.) Fo 1859, M. le waive, § fallut ved Lop d cies ub lad "elationdes droits de Phome, nilnete de

|

tence un million d hommes, © impos® eur eg et leurs

Je me présente devant vous, non comme Un how autre ri Ÿ y ho s, mare, He Ju ul vey Berd un gucci, nil Univn da l'Eevsse où de l’Erla le, HiFuete

|

descendunis, das t, tune dette naticanle (nos

A . . . . .. 3 {ue + lu tu voce | cu
. 3 de ° pre ’. ol . ne A ; 1 a © ,

me ned, mais uprés dis-huït années de carrière per! has lab i y eelui de la tenure welzne ariale, Je vou- des wept nas PY du parlons nil {ane iption ee |e A pli) Cee Iota (ft si tous sommes avez ste

lementaire Capp.) et dix années de enrrière officielle: us ù edae4 elle catravait li prospé- Wor en ce py. be l'ont whandon®, nsardConstitution i A ‘ coer vu a sue mous danne lhistule de

61 à travai er à ried locale de lu ville de Montréal Je progres de ta A forte un, ils

|

evens mabyenant sans coi ; PAU AE onnance du Nord- [l'Angleterre el de l'Am rique, nous pourrons en étant vois

os vaîlter € » er | | J A su À plus fs ol ä uns crainte st à gs A aintste » vati ve

(apph,) prêt à trot ill Feannne AU premier Ours fnation. J'introduisis mes moyens. 11 Joue uv venis habiter le Cau, surtout lorsque la eonf d sation at ils furent wus propos à et adopt à par les ren ot agement alitiste 5, retirer des urautages Incaleuls-

Lors des élections générales en 1541 nussi bico + d'excit ttion,b d JE EU ELA at

à
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reimemeut sur la mé.pied que celui du Haut- tante du Bas-Ua nda ne devait rien craindre du

|

dus croy » ex ! personne, pas mème M Howe tiendra à pneser ponr avoir ; ;

cn er 4 croyunees. V'est dans l'ex“cution do ces dev 5

|

PET y pus mème M Move tondra « pneser pour ave . riage

angle Parlemeut local sous la confédération. Ma) se née lent les qualit s de l'homme d'aua ledistin. pris part is une J marche si factieuse, si jnsenace, si Ir penvlant ]a cérémonte du mariage,

Aine le BasCanad . eh parole eet engagée et, ju le répète, rien se sera fait

|

gnent du démagegue ; mais celn n'empêche pas que la digne que celle qu'il fait actuellement, (Applaudiase-

|

à chaudes larmes. se 7 Jai demanda le

; a pi auada qui, en 1856, n'uvait que qui soit de nature À bles-or les principes et lusdroils besogne soit ponible, (Ecoutez, Ecoutez). ments) . Quy a-t1, majeune amie ?

, <
—

pemtaires cn a vujourdii plus de {dd cette minorité. J'en preuds à Lwin tous lescon- Jo croynis que dans notre ville nous avions réussi à re- Non seulementl’esprit et les tendances du pri nntis witistto vec douceur.

4,000. Je suis bien wise de rappeler que c'est ma fouler jusqu'au quivzi me enfer le d'mon de ln discorde,

|

Unioniste sont serviles an dernier d- gré nal les rui- gest parce
.dit elle,

  

  

   
   iv calms qui wr ce 4 par j'ai j ! ¢ ! " ré

+ saesure de 1856 qui nuus à donné nos écoles nor- acPrqui ee écoutent J ‘proieque #1] quandje fus detroinpé par les mis rables efforts de quel.

|

S0Bssur lesquelles ils s'aypuient sont, en tout, de ridi-|

|

—— Ok 1 monsieur, répon ;

cales Jacques-Vartier et Laval ot duos awis pro, | € d'honne % coque Cest la Parois d'un | ques individus pour convertir en question nationale uu eules exug'rntions de diffieultéstjh mères. Je vous cn

|

c'est pourFonjourr.. stro: lost Une errear.

_stants l'école nürmale MeGill ho.nive d'honneur, Je vois ici i wes côtés deg mili-

[

déplorable howictde et pur les subtiles insinuations direc- donnerai un exemple. Dans leur requ.te au parlement] Non, non, 1épondit le prêtre ; et ud terme

Th ASA taires distingués dont lu devise est ; Mourir pour La} tes avec lestrrelles où nren les cris dg humanité souf. imperint, its parient du Canadacomme © d'un pays aussi

|

Ç, p'est pis pour toujours. a mart

Lt depuis le mvis Je noi 1850 quej'ai 616 nom.

|

putric. Quelle doit Sloe la devisde l'homme d'état,

|

Ftnte partis dos fantiourgs désolés de Qubec, Poutlant,

|

18H: de In Nouvelle-Ecosse, que l'Autriche est do

|

4 pus ‘| wt

*| jusqu'ici Montréal n'avait jumais regards à ls nationalité, l'Angleterre.” Au point de vuo do ln distance, il y a d'jà à l'engagement, paroles, la fines seh

é procuseu sacral, je le cuis de 0 à co n'est Fin ; ’e
Dé Ref viéral, je le suis demeuré pendant 11

|

ri ce n'est Tiens tu parol: jusqu'à {a mort. quand il s'était agi de faire l'anraôno, et il lui sufisaie

|

erreur de quelques centaines de milles. Notre dernier Es entend-nt ces

d'euviros 23 wes. i 5h vous di at: 1 ; .

ton d'essiron

22

mojs. Dans la tescion 13h vous disant qne les protestants du B.rs-Canada que ce fut la plainte d'une créature humaine qui parvint comté Bonaventure n'est pas À %90 milles de leur comt*

‘

laruves el se trouva tuuto oonsotée 
 

 



 

 
Dre

Le Journal des TrolwRividres. — 186.

_ _ mme —_ =

 

Nouvelle « ompagnie A une uascimblée des habit mts de lu prroisse de
Saint-Euscbe de Standfold, tenue dimanche, le 21
octobre 1868, dans lo but de venir en aide aux in-
evndiés de Québec, F. X. Pratte, Ecuyvr, maire du
village de Princeville, fut appelé uu fruteuil, JL W.

bogus rtvis-sifidusé,
MARDI, 6 NOVEMBRE, 1860.

2

mm

Banquets Politiques.

Depuis la coalition de 1864, les winistres qui ont

résidé aux destinées du Canada se sont vus forte-

ment “cundés et approuvés pur une très-grande mu

de la lésislature, #t pur presque toute lu class

mys, Jamais aduinietrs

L'avant dernier numéro de la Gazette officielle
annonçait la formation d'une nouvelle compagnis

volontaire :ux Trois-Riviêres ayant à sa tête pour | é
ut CERN | ! a. Fe : : :

; capitutne, MG. E. Hat, ( L. Saïnt-Germniu écuyer, nommé vice-président, et
Nous apprenous qu'en sachant cette nouvelle, le ; L. M. Doris acit couvue seciétuire,

lieutenant et l'enseigne de la compagnie No l. qui Le président expliqua le but de l'assemblée, et il

sont MM. A. Autrobus et À. Larue ont de suite | plupondbs Louis Richard, écuyer, recoudé parIP " + A. Desicard, deuyer :
envoyé leur résignntion au bureuude wilice, Test: + Que kes citoyens de Ta prrosse de Saint-Ewsèbe
assez probable que cette nouvelle compaznie qu'un | de Stantold ont appris avec dunleur la wonvetle de

a autorisée va briser lu compugnie du Cipt Barnard. l'incendie dout Saint-Roch et S dut Stuveur vien-
PNous n'avons en outre aucun espoir du voir se majo nent d'être vietimes à l'approche d'un hiver s'aunon-

‘ . ; cant digi sous de si tri-tes couleurs.” Adupté
tenir la nouvelle conpagu anid ÿ ‘ ae ; ; ope

; vprgme de muvière À pouvol| Propuré par Léon Thibaudeau, conger, maire de
rendre quelque service au pays, la paroisse, svoudé par Le, Prince, “euyer:, 1 (CUY

 

 

jorité

écluiré: et intelligent
e duj

|

ion canadienne, Croyans-Hous
, n'a été nussi longtemp$

1 * . A +

aussi fo.te mn jorité des mandatai
goutenuc par une

 

  res do Ja nationet n'a rencontré plus d'appui ‘et plus

|

Les Majors de Brigade devraient temir à honneur | * Que les citoyens de cette paruîsse cuiraient

Je sympathies uu acin des populations. Disons aussi j de wavorr que de bonnes compaguies dans leur dis: manquer à leurs frèrce dans le détresse cu ve leur
procurant pas le faible tribut de Lue agasae. ”

que l'œuvre grande et difficile dont ils avaient assumé

Ja responsabilité devant 1; puysesigeait pour être

Jein succès, qu'on leur proliquit un

triet. M«lheureusement quelques-uns préfèrent le

nombre à la qualité,
| Adupté.

| Proposé par M, Fordiaand Blanchette, secundé
rM, Pivrie Richowd:
Qu'un cnnité composé de FX. Pratte, Lu, Ti-

. } chard, J. W. L. Saint-Germain, Léon Thih ue.
C'est notre pénible devoir d'nanencer aujourd'hui

|

Louis Prince, Joseph Nadeau, éeuyers. et MM, Loud-

limert subite de M. J. 18, E. Poriou, frère de

|

per Ly, Nod Carignan, dowdy Toute, Joseph

Vhon, A. A. Dorion et représentaut des comtés de? Richard sient nommés pour te voir les 52 iseriqe
, . . Diionw, té,

Déumimond et d'Arthabikw arrivés au villaze de tp, Lop “oo ol . :
Proposé par Joseph Nudean, Cenyer, uculé par

l'Avenir jeudi dernier, à quatre heures trois-quarts| Le, Bisls, écuyer:

de l'apréseadidi, C'est la maludie du cœur dent 1; + Que MM, Pierre Richard, J, Brisette, P
ant, Li, Pepin, Urbsdn Gheuard, Michet Clon

couronude d'un p —
| pa

concours aussi libéral et nussi généreux. Plus d'une

‘ fis, nos ministres, depuis qu'ils so vont unis pont

J'accomplissement de la Confédération nut été l'obj- 1

de manifestations enthousiistes qui leur ont prouvé

Mort de M, J. 8, E. Dorion |

coubien on apptéciait leurs services, leur hunt:éteté

etleur phtriutiame.

Les diners qui leur ont été offerts depuis la fu de

Ja dernière session sont nutant d'ovations où ÿ3 out

 

était uttiqué depuis plusieurs années qui l'a conduit | Perr |
LT A fer. N heard he fan éaier Dour

au tombeau, Le matin, il avait ster tu ln Messe, | tier, N F ! teur, l'héop. Cantante Der

Lins alin det Dat) vavalt avsisté | chers, Fos. Boisveit, [nore Goma, Ford, Blow
dans t'ézhioe de avait assisté : + per ;

éalior de Duthie (avait assisté apres fe ver: (a ette, Le. Pratt, La, Pelletier, JL Parent et M.

vu l'opinion publique se manifester d'un. mantère ©

solennelle en leur faveur. Leurs actes politiques y ont

reçu J'upprobation Is pias nuatime, urilgré les efforts

fuite par d'adversaites déloyaux pourrefroidir les

syropathirs et diminuer ki signilestion de toutes

vice divin, À une n-semblée pubique couvoquée pour 4 Drapeau soient omnes poe co ative un SEULE

Jide do Quine, Hy a dunné | aité chargé de prendre invaédist nent ung liste de

ÿ souscriptions daus les différents rangs ct en faire ray

ae Louve ee à N° _j port au evmité central.” Adopté.
A de us lures de Vopr, il petit pour |! lioparé par M, Nap. Picard, sécondépar M. 1

Richmond pour affaiees personoches, À trois ads" }t, Prince;

du t'Aveutr, se reutit subitans ni frappé ct enter, Quine demande soit faite à MM, les dirvetcurs

dans lu duncue de M. Thomas Brady. Ajuis une de Le comprugnio du Grund-Trone pour le transport

: gratis du revenu et effvis de Ju eddiecte, Adopté.
(Siuné.)
FX. Paras, Président.
NN. Danut-, Seerétare,

 

venir en side any nen

; , wa contributions
ves grandes démonstrations.

Ceiui quia été dunté mérercli dernier hon
’

M, Curtier Lans la ville de Montréala été couronné

da plus éelutant sucecs, L'éfite de Li sverété de ce

praud centre de popolatior, de commerce, ot d'indus-
; Co 2 attique viclonte, ae rentit un pou micas et de-

wie 5 CLAil vendue pour donner à l'hôte de La soirée mand «à se Pâte transpoiter cl«2 lui. Ou partit |

|

ie Wmeignoge de |ar estime et de leur reconnaissiin-

 

© il | imreddiatement of 3 quatre Leas de Taped» midi il
> qe Ur dos services Bportants qu tn pandas au pays FR . .

te pour des services pnportants qu CUS AU PASS

à

arrivait A sa demcure, I vécut cacore pendant tru
5 purtieuiter à te vie de Montréal,
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Ee whit bien nai doses |rt ere Loe curé de Vedra eat le ons vedsderéddeic|
Lhe, ML Seater aon che en mérité 7651 de lui donner l'extiéne-nnetion avec la formutrabré-{005 conetêtes + ve catholic eit de } ru qe

compatriotes depuis sou entire dous la vie publique. ! “de (sus conquêtes gue Je eathotieisiue steut de bars er

vend. us grande patio de va carrière BY : ; ; LS jeux pays oi i était traitédepnis longtemps avec

Pendant Ih plus gr " i or M. Dorion naquit dans uns paroisse du district hostitité. 1 sit le Li Russie et de l'Ezypto.

parlementaire, il a cecupé un des pates les plus dni dus Trois Bivier « À Ste dune la Pérad, le 17 de ; ; I 5 llu-sie, le Cor, par un nk wo inttenli, vient

nents dans ls area pays, et Ce une iu-| septembre 1820. 1 dit dome apt de 10 ans lors ' b Hrtates beBecrema
nec conaidérabste dont il svt send pour Pavantoe © ; . . abdonient vrei A

oa ° vie | tian Ha wv auteur dun! al quitta cette terre Lu'eutque l'avantage dans : whut legalisation Je la fortuneet la porte de toute

thie bopetre OU 0 \ d'études dans woe | position soi de, © mistitunient Le pls rnd obsta

grand pubre du testis deut trous sous defi pe soéduit de eonnais-

|

cle au progrès de la fi. Dégormais-ectte relout ‘ble

caniili des faits ÿ x ces À J'avait aequis par ses propres efforts, en étu- | basrière et liaise et lu mesure pénérease et intel-

{licente qui li supprime ne fers jus moîns d'honteur

va péniral ete

saut jeune age de Huivre Un couts

lu<titatiou classique, Ce qu'il F

FUsILs A PLUSIEURS COURS. — Un médecin do

Gentilly, de St. Jacques en Louisiane, vieut d'in-

venter un fusil plus surprenantencore que le fusil à

aiguille de Sa Majesté prussienne, Ce fusil tire un

conpà la seconde, et les détanstions ne sont potst

coupées par an tetopsd'urrêt. Les cartouches 82 pla-

cent d'elle-mêmes; l'une remplace l'autre,

Cette arme est très 1ucurtrière.

NOLVEAU CABLE TRANSATLANTIQUE. — M. John

B. Ds Morat, de Philadelphie, vient d'inventer un

ouvert câble télésraphique conatituant, duns cos

prévisions, un progrès Warqué aur les cibles uctitel-

sent en usage, L'invention consiste dus la com-

binsison d'une série de eonduetours eylinetriques sé

prés, agencés lus nos duns les autres, chacun isolé,

quoiquetous formant ut seul et même cable, et pou-

cant tranmnettre cn même temps autant dde dépécaus

diféreutes qu'il y à de tubre. ba construction pra

ticulière des tub.s donne une grands élastieitd, sm.

Winger de rupture: ka destraetion de tun des cylin:

Ares n'affeeterait wn ries Pusaze du reste, Le edble

est, diton, plus puissant vv plus durable que les

meilleurs aujourd'hui connus. L'invention est bré-

vetée aux lstuta-Uniset en Angleterre,

   

 

POFR GUERLR LA GANURÈNE. — La médéein

afficiclic n be coupri des remédes de boune fone,

qui lui font cmeurrence CL se permettent quelque

this de guérir. M rio de tplujas en tetnps ces temèdez

s'afivment, M. Brullard;vieut d'en présenter an à

plémie des acietces avec, tous fes honneurs du La

ro, et c'est ie ehaibon, le sunpde charbon à bon

wy dipgacus sylreatrie. Les lcuilles du ctrarbon

pitéss et appliquées sur une plais, guérise uit La ge -

srène eu Vuat-quetre où qu'irante-huit heures. La

plaie doit éte pre Jabloricut favée avee de Lean ehlo-

rurée au dixicie, Remade de bonne Teme, expéii-

menté par le dueteur 14 ullurd, depuis g'iuze ans.

lue   

SURSTANCE SEVELAULE AU SUCRE. — On assu-

te qu'un célèbre ebimi-te allemand, M, Cariur,pu

produire, nu moyeu de lu b:uzine, uue subtance

qu'il et iopresaitse de distinguer du sucre et qu'il a

appelé Pédnoe:

BoœubLE! - Ty à deux où trois jours, lh po

live à cté appeiCs an 33, Green Bay street, à Chi-

cso, Ba entrant dans ectte maison, les agents ont

évé frappés d'un nteux spectacle, Dans une petite

chambre d'une quitz cine de pieds en curé, sie,

scaubre, funnide, portant tous les stizmates de la

i is tient Ios cnbwres d'un Lomme et d'une

femme, L'hounor était, non pas étendu, mais roulé

sur le planctier, noir, tordu, convulsionné; fn femme,

way wt pis wdne un huillon poor Le vouvrir, était

conehide en travers d'un solide grabat ; son corps tu-

melié et verdi semblait avoir véjousné sous bean,

C'ébaient deux nitibenreux qui éldent nots du

choléra, Lie plas aieux de celte scène, c'était he

présences d'un Uroisidospeusonnige, WA JeOnegrgou

de sept aus, qui avait passé Lonmin, vceroupt durs

es oiscal vivant avec ses poreots morts, Las pauvre

re'

 

   Pour n'en éitecque quelques unes c'est à lui que | Li -ut lui wwêne aux dun maires ar

pont ‘es la eration judiciaire, l'abolition 4 ut lui fet Hw le secours | “oc tre. … à l'emperrar Alexandre que ses décrets velatils à

A Co rut pendant plas de huit ans meabre de VAssembiée *'abolition du >ervage. Les deux mesures se coupli-

de ta teuure signe avrale, et bow ifieatiig de tee tent: cost Féaaneipation relisionss après l'éas mei

ui

|

prtiun civite, La première avait rend tous les sujets

Pd Mexan Ire doug 1 t'a loi, ta seconde les éti-

bit égaux devant l'Evauçzite,
een ter
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__ Vourhaux out s-aansitenre i é te :L < journaux oùt s-amrirement annoncé le ehohis pour leur

ent, fupressinoué pur Li solenvité ct l'horreur du

Expect cle, était demeuré muetet inbile; il serait

vesté là l'éternité =aus oser Faire un mouvement, Il

 

| Prraît que si 6o< gens avaient suceutubé sunssevours,

je “n'était que Frute que leur situation fut connu ;

des Voisins avaient su ce qui re assait, mais la

crainte de Là contagion av.it été plas forte que les

Lans seutimeats, et il ne slt dt pres tronvé une Ame

voir en aide, Bien plus, quel-
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; : cu “aun jeune nf” ut dans

ha

ce 5 ns
Nous scunmies obitzé cle retarder La publication de) non Jen bund ne ns bu esbime au dessu,

. ’ 25 Elie y devecustit tout éprlne pour le saver; aes

; plusieul> correspondances écrits, ve, que wos avons {ean qu le pat ven winx avaient envahi

mstinee, la porte du

slam retain ruée our eile do dienes

acrivérent jusqu'au capitine Mines, qui se précipite
vers Culte ports pour leu ie ov, À y pouvaut pa

, comity it eraiut & Le pope et selfog de basa H
Blvec res ot dave adr aos bacon ken de Quahee, transparent qui cetuialt le salon, 3F 45 ba bis qu

Les Durs Vrenlites, 21005 Gro Baptiste, 160:

1

travailiait ainsi & déaveer Mee Mula € .
, A PE AE . ‘ sulines, 21005 aptinte, 160; travailinit inst & déavier Meng Mela cbson vada

: Yo sus a vo lea cireens- - er ot ; .
dernier qu'il let d'orditiurs daus louise les Grenns PanesWard, 1003 Gere KL Gone, 100 ue Line de Lange fut

 Coot endive Etat send pa une éneirie el

  

  

  

 

ce bis un des was d Etac les plus

 

   

 

éminents de son tongs
 

. stoned dee lange tains que etat de M2 ;qu'il a prosoncé à ce Bate bail ae eat de M | pendant sa vie,

Mego Ceruat ha dean prs beportus quis.

 

  

   

 

vets dus eatiligres du LE cut-Cancda -crvut ante | .
| Aux Corre.posdante.

saved que coux des protestants du BC

du Les journaux Huéraix pensent Goubsns

 dl,

Faire

 

    

 

tout te brise posioe aw sft da sacle de lao
Cru J + j rs " » ep » 9 . » .

novi¢ totus bt ELC adsons avons mine | regus desuts quelques jours, puree que nes eslanes le pont, et, pur une fu de

i sont encomlsées, Nes correspondants vou-frout bin | Nes ers

1

|

  

tenant la parole dean sur de a, Carr qu'eile au

va touts les gurantics qui seat aceurdies sux pro. poe quis se Fsualisor de es petit déldi,

Lintr des souscriptions dre elloyess des Trelis.testants du Bas-Canads. Cols nous zuint,

L'hen, M. MeUce a été aussi cisquent wardi |

  

tances. Sun discours cal ue execute telutation 1 1'évésge dees ‘Frots Riviere, 50; Geo. B. Moutiston, |" Ba ec moment vec terrible #xprosem se fit en

dela nousdle ducting coustitutionuaulle ise en

|

& Cu. 805 5 Duamuin, 26: 12 juge Pobotto, 267 { tendre, Ou a sapyer$ que c'était le chaulboie qu
SM, Hymnes, 205 C Me Nv rune, 25; Jobu, delat,
Broster, 25; Jolm. Houliston, 25; Jobn, MeDougali |" Le güllard d'arrière Senfonga aussitôt ; le wail:

25:14. M Baler, ua) Hes. Short J. N, | Jard d'avaut se soutint quelques instants evvore,

Bureau. 29; 1, Martel, 250 No AL Duberzar, 195] Parad cous gui s'y ét feat réfugics éraent MM.

; Bovd. M, Baillereron, 30: Mtevd, M, Caron, 10; | Kecncet laiko qui se tousienl muets por tes im ios

Â'espuee nous empêche d'en parler bien au long,| Valère, Citaiette, 10, bs Bites de 1Evie clid. } dansl'espoir de se quéter tn mutuel coscoars, $4070

Nous dirons seulement que les deux principaux dis-' tenue, lo; F, Lathinviiio, 10: 1L6, Mathiot, 10 : | d'eux, le steward et M. Naz ireth voul ir nt eue

Lo ; CR. Osten, 10552882 Norucnd, 10; Kid. Nor- tune bouée de sauvet ver, unis Lo mner ze leur en dass
cours du banquet ont été pronvucés par les hon, J. CR ar CGE. = s tai a

\ ! wand, 103 Ed, Darauet, 10:02 Stobbs, 10, pris le temps, et tous eux qui étaient sacle <gilod

A. McDonald et MeDougall. L'ion, procureur du | Dane Veuve, Bethe, §;J. Fo Gaudet, 55 LL turent bientot englonti dans le goulive qu'il vuvnt

Maut-Caunsda à dit dutis sou discours que lu conté- | Beaudry, & Cie 5; Gro, Bdecr, 6; T. U, Farmer, jeu achovant de sober,

dération était certaine. 5; d. UM. Craig, 5; Dr. Duburd, 5; De. Giroux, 7 Dès quele capitaine Hand=eoine, commandant
Co ; AR Nomad, 3a puke

de

capaBAT

L'hon. M. McDougall eu parlant de l'attitude ne- pF BL Normand, 529 de Neds vith tein

=

gravité de Lu

avaut par les anti-ubiuniates.

La veillo de ce diner, cu avait lieu vu autre à Ila}

milton, cn Maut-Canuda qui a eu un succes non-
   

 

  

   
moins grand que celui de Montréal. Le manque

 

  

    

  
(5; LU, Bnardiges, Ê collision, il fi:

. ; . { Uravel, D; C. BoAin st, 5: dole Rooney, 5: Wo [wetted Li anerles trois cote du bord, pour = vrvet

tuclle de M. Howe, a dit que lorsqu'il avaiteu dis G5; Les Seems de le Providanee, 4; P.C. Paune- {12 plus de nautcés qu'eu pourrait. Le premier re

conférences à Québus en 183 avec l'udusiaistration | ton, 45 JM. Desitets 4; L. JS. Rubitaille, 4; 8. | euvitit fut le capat.ène Unever-tone qui nageait vers

de NM. Savdticld MeDonald, il avait recommandé U, ftitter, 4; John, Turner, 4; Alex. MekKuivie, 45 {te Nader qui neat pis pins tot mis le pied dans le

Yaduption de l'Union des Colonies comme etant Lu Un am. 451. U. A, Genet, 4; Mevd. Le S. (canot, qu'il prête son chorzique assistance à l'œsvre

meilleure solution pour les difficultés sectionuelles

  

    

 

Rheauit, 3; ftevd, P. hothinville. 3; Zep. Gauthier, de aauvetage. Dix sept autres naufragés furent sue-

le cossivement reeuciitis qrir ce méêne canot.

  

  

 

  
« ; ;

du Canada. hn Lies cannts de Neda contisusvent leurs recher-

Ces deux banquets ont fait grimacer les enews | 1 ches pendant eung butrcs, tidis des DUE personnes à
2, 0L Un. teshets. 2; Dune Veuve, Mondelet,

|

bord du Mhimr TH ue peuvent étre relrouvées.
du gouvernement, Les démoerates du las-Canad.s , . n
qi rétendeut avoir la wvivrité du qeunde de le Hi JU AF rigon,2; A Baleer, 2; John Fligge. ne

ul pre as Majorité Qu peuple de UE gg, 2; Lavue & Tapin, 25 Che. Royer, 2: PP. Po. Faits Divers.
Côté waiment pis ces manifest tions de l'opinion triquan, 2; Te Lord, 25 Louis Sarre, 2; de Jour- VAISSEAUX DE THERE POUR LE SUCRE.-= Live

publique. Elles donnent un trop grand démenti à dam, 2; Alex. Mol'uerson, 2; N. bu. Denoncourt, 2; tion du cuivre et du fer est bien recunune comme

! Dr, Badeaux, 2; IRobichon & Frère. 2; Jusuph Pun- | étant vuisible au sucre, même avec l'etnquel de Li

; meton, 3; Lu Auot, 1s Tos Fortin, 1; Vu Ai, 15; vapeur De nombreux eNorts vat Clé laits pour obteuis

. lao. 1 1s Aude Coke, 1; Reon Rénmiand, 1 * des chou-lières non-astiliiques, et jusqu'à ce jour au

Test paru dernièrement sur les journaux anti-conft- Loa, Hotzelon, 15 31, Gauthier, 1; Raphael Lajuie, | cun avait réussi, Mécentneut on a découvert que des

dérés une fonsue protestation contre la Confédération 1; Dune Daum, 1; A. Trottier, 15 Claude Feo, i vaisseaux enterre pouvalent être faits pour >6,porler

qui a été adressée à Lord Carnarion, ecorétiire dus nor. 1. Seite y, 1; louis Aresnd, 1; Lous bu. J une chaleur intense, cb ute patents pour cells

colonies. L'abondauce des mnticre fores à re.

|

fui». 150, Conuoidy, Pi dus. Dafresme, 17 PE rion a été prise à Whiugton, Par Vewphi de eos

v des suntières nous foreedve- tpg, 15 A Desitets, 15 WL Howiston, diel udidres qui permet de faire bouillir le jue et de

i

__— mr——————— 
leurs assertions sans valeuret saus Foudesent.

eememe

   

  

  

 

mettre nee ! . . " ce , , .
ttre au prochain numéro nos remarques warcette: Dame 4. Buudrea, 1; dueques Navli, 1; Diverses chautter avant d'écuiser, l'emploi du Wéufilto de

pauvre prudugtion, petites rountacs, S36 YU. ~ Total, 8113050, ch. x devirat inutile,

  

| sat por de boues À

LUS do INR A set ADR. — Tout demi” rement, »

ba fil de <tTm tion en ins dee proprictés im:noh

SoWL tinder de pins riche sus

  

Caden wong
ear de VV An .

Nive s pin tis Shien eus vties en espn

Îles denser ietn totde ga nite-sia nolirers d

vs st 2 eeà-dire eu eae Frannei

| | 1565 Gui),00 be Prune -
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Nadssasee,

CAD Bantier de Trois-Kivitres le

Dauer def 6 orge 8. Dufresne, vo tits.a

5 du « rant, ls

- aa

r
e

=

IMrERTANT AUN DROGUISLES ET AUTRES PRIZONNES, —

wo rev ravis À fils sont mnintesant cou 3 tem

aalfis dan (rar no veudu 1 4, Rue Si Paul, son

tralet ff at ea vente lene oe ber Sone Kee vy

td aus anciens prix Us sont d'sireux d'informer le 71

blie ou g'u'rat, qu'aucun usage nou autori-* de lue tmat-

que de Coma ee Ta Prot empa are vi dans toute

Tar gavur ds ba Lied les personties qui affrenten vont

des iuétintioas où 3 coutrefanie de fo 06 Te

font a lear peers Copaet se readonte writes dee eg

grossed AICTE Ny sont maintenant y 513 à exiger lu

protection de leurs diaîts et ils le feront.

  

  

  

   

  
 

 

PROVINCE DUCANADA.)
|

ie, 1984
Larete.m

de Butisean,
de Chamde,

Lae’
Canton, par les

squil addin biureatt un nes
net deal cure eX/cutS en vontorigité an

ve, dEst ques Hit oppo tion file mon
x jours de La dPerni ru pabtie Lu du €

ai sar 1e dit arte de composition et d'oharg
x lenclur

Bis riet deu 'Froin-Rivières

dela Concement la fai
Napelsie
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    er‘anciers du Lili ow  
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ROL. TRUDE,
Svndie

Sr Gouevi*re de Putiscan, 51 Octobre 1858, — € Îns,

AVIS.
] EL SoUSSIEN

  
vtant retiré de la socist* GKO,B.

34 HOYULISFON, Ecr, coutinners à Cure des uilaires

comme courrier eU agent collecteur,

Marean: coin à > Blues Nutre-Fame et Alexandre,

Porte d'entrée sur [a Rue Notre-/ume.

 

 

E. 4. HANT.

Tcoiz-Mivi res, 7 Novembre 1860 — 1 mois,

Dissolution de Société.

I A SOCIETE ci-devant existant entre les soussign's,

À sons te vom de GEU B'HOULISTON 4 lo. à êté ce

jour dissoute par lu retraise de E. M. HART, Her,
E. M. HART,

| WM, MoLOUGALL,

 
Les Trois-Tivikees 29 Octobre 1808,

 

(LE CODE CIVIL BY BAS-CANAD,
D'APRÈS LE ROLE AMENDÉ DÉVOSÉ DANS LE

BUREAU DU GRETFIER DT CONSEUL LÉGIS-

LATIF, VEL QUE PRESCRIT PAR L'ACTE

2p iT, CHAR. 41, 1805. En vente à la Librairie du Journal des Trois
Rivi

Les ProigeRivi res,

 

"4 Anût 194,

GEO. B.HOULISTON.

MACHINES À COUDRE
A VENDRE

Chez M. Ph. GRAVEL, | |

Rue du Platon, (Bâtisses E. M. Hart.)
——}

ES Machiues sont celles connues sons le nom de:

Senyer Muchiner, et J'laner À otscless Nmachinrret jeu-

veut servir aux taillenrs, aux eordonniers, aux familles

vteu g'uéral pour toute sorte d'ouvrages. Un aura un

grand avantage se les procurer chez le voussigué, car

les personnes qui cn neh
promes d' initier gratuitement

3 L

leur m cunisme, ce qu'onteront à tous les d tails de
obtient ; Montr al qu'avec benticonp do difficultés es

beauccuprade lens.
M. travel auca constamment en ventele fil, la soie, les

niguilles, et tous les autres accc soires nécessaires à con

Machines.
P. GRAVEL.

Les Trois-Rivi rea, ! Octobre 1866.
memtm or

A Vendre.
ES jardin et maison, maintenant oreupés par'Jamce

LU REYN Ait, Ecr, et situs sur lu rue Royale.

s'adresser à Geo, B, Houliston & Cie, aux Trois-

Rivi rez, où à Aleine Branel, propri tive i Batisesn.

Les Trois-Rivi res 20 septombre 1EGG. 1m.

 

 

 

 

Malle Btoyale entre Québec ci lon

frovinees d'en Bas.

LE SUPERBE VAPEUR ENFER AMÉLICH

en ww wn oP en Nl ALADT HEAD,
CAPITAINE MARMEN.

LAISSERA LE QUAI ATKINSON,

Mardi, le 13 Novembre 1866.

À quatre heures P.M.

POUR LES PROVINC is DEN BAS,

Poehint ans plaeey ei-dossous, en allunt el revenant:

Dassin de Guspé. Porcé, Paspébine,

Dalhousie, Miramichi, Shédiac et

Pictou.

Tous les Bagages sont nix risques des propriétaires
Paysagepayable et lis pris an bureau,
1 ne serpus pris de fret apres 2 houres P.M.le jour

lu d part.
Pour Fret et Passage s'adresser à

F. BUTEAU,
Gérant,

Quai Atkinson, Rue St. Jacques, QueLee
Qu‘bec, 7 mni 1860.

A Vondr:.
U NE belie tepre de 20 nrpentsile long ieur su- 3 de

J largenr nvecmaiton grange, écues et ante dr

nendances dans te miliour La, SircoUvterreset ve

Darpents cn bonne culture et 9 arpents en nbbatties,
IL y à nuest ane belle suereris dessus,

Pour les editions sade ser
CELZEAR MARTEL

Trois Rivicres,

Les Trois-Rivicres 25 octobre 1807.

  
VAPOUR at]

Cherngement dhere de depart,

  

varie of
alg!

\ ache, et ju-qu'à nvis contraire, le
. era Teois-Hivi res pour Montreal, tous

« limaneh+ € mercredis à ant heure P.M au lieu de
nme ei dint.

On. Us. DDES LETS,
Ageut.

Trois-Rivicres. 19 septembre 1856,

v A] ’ 3

ULD, BELLEYMARE,
AVQUAT,

Jrngav i —RUE DES FORGER

Porte voisine de li Lilhrairie da Jenene dis Trois
Rivières, (Pr+ 1 vehi)

tiger04 p'enbre 1

POLLES
À vendreparie soussigne.

|

V,o0 Tels

 

JOELES double et simple, Chaudron: à soupe et à
Sucre, Bombes, ete, ete

Manufacture des vicillss Forges St. Maurice.
HHIN Meb 1° GA7L.

 

“Code Civil
DU

IBASS.CAN VTAL
UGMENTE des Autorit’s citées par les Codifeateurs
dang le projet sotmis a la [2 ridatree. D'un précis

des chang mats inficdluits pur le CODE CIVIL daos
les lois du Bins Coanwda,

PAR EK. Love BELLEFEUILLE,
Avaeat.

  

   

 

Instructions Dogmatiques
1 aLx

MARIAGE CHRÉTIEN
PAR LE REVD, P. A BRAUN,

Traité de Ca'cul Mental
PAR

JE. JUNEAU

Vingt Années de Missions
ANS LE NORD-OUEST DE L'AMÉRIQUE, - Pur Mg» Tachd,

A voudre A ln Librairie du Jura -7,

w

we 



 

FR, Dr. PAGE, Dentiste,
Dffice au-dessus du magsin de M. James Shortis, Rue
du Platon. … ; , 1

M. Page sera absent des Trois M'vières, jus pu'au
ler Novembre. ;
Les Trois-Rividres, 8 mai 136g. ;

 

%. 8. GERVAIS,
ENSEIGNE DU

MOUTON BLANC,

RUE NOTRE-DAME,
Les "Proisellivieres.
OUNSTAMMENT en mains un Assortiment de

Sh Marcaandises Scenes des plus varits
dei que :-—

Draps,
Casimires,

Tweeds
Soiries,

Chapeuux,
Das.

Gants d'Alexundre,
Mérinos Français,

Crêpe, et
Toutes espèces d'Etoffes de

Deuil pour Dames,
Cierges, ete, ete, ete,

Be Journal des TroivBjuièren— 1866.
 
 

   
COMPAGNIE

Du

RICCI SIL IEU.

LIGNE de la MALLE ROYALE entre MONTREAL
et QUEBEC, ligue Roguliere entre Montreal et les Ports
de Trois-Rivi.res, Sorel, Berthier, Chambly, Terrebonne,
l'Assomption, Yamaskn etaatees or + intermédiaires.
A partie de MARDEle Ter Maia tj <qu'i nvis contraire,

les Vapears de In Compagnie du’ Richeliew laisserunt
leurs Quais respectifs coumesuit, savoir:

   

 

Le Vapeur QUEBEU, Capt. J. 1 Labelle, partira du |
Quai Richelieu, visehevis la Place Jacques-Cartier, pour
Qubre, tous les LUNUIS, MERCREDICL VESDREDIS soirs, à
Ÿ leures pr'eises, arrétant, en allant et revenunt, aux
Ports de Sorel,des Trois-ltivivres et Bastienn, Les perseu-
nes désirant s'atabarquer à bord des \apeurs Ocuniques,
« Qu: bee, seront eertuives de se rendre d temps en prenant
leur pnssige à burd de ce Vapeur, vu qu'un Tender de-
seules transporter aux Steamers Uc aniques, et cela sous
chavge extra.

Le Vapeur MONTREAL, Capt. I Nelsou, partie tous
les MAuvis, JKUDIS ef VAMEPIS soirs. à 7 heures peicises,
pour Qu‘bee, arrétant, en allant et revenant, aux Ports
de Sure}, des Teois-Rivii res et Batisean.
Vapeur COLUMBLA, Cap. Jos, Duval, partien du Qua

Jucques-Cartier, pour les Trois-Rivi-res, tous les man-
DIS «1 VENbREDLS, à dens heures PM, arrétant, en altunt
et revenuut, à Sorel Muskivongeé, Rivière-du-Loup,
Yaunachiche, lurt = -Frauçois, el partira des Trois-Itie
vivres pour Montréal tous fes MANCHES CU YERCHEDIS à
deux Heures PM, arrétantä [anoraie, À son voyage de
Vendredi de Montréal, il se rendra jusqu'à Champlain.

Le Vapeur MOUCHE A FEU, Capt. Evariste Laforce.
voyagers sur les rivicres Ntd'rançois et Yamaska, en !
toutexion avec le Vapeur COLUMBIA, à Sorel,
Le Vapeur VICTORIA, f'apt. Charles Daveluy, par- Les Trois-Rivi*res, 10 mai 1865.

 

WA. WIHTEFORD |
HORLOGER ET BLIOUTIER,

RUE NOTRE-DAME,

Porte voisine de D. 1, Frizom, Ecuier,1

Les Trois-Rivilres, 8 mai du

ENDRE. |
TA MAISON, cidevant Là propricté de

Demoisille Sophie Laas, site sar le
Gee ue Royale, voisin de M. Frs. Rousset.
£ Sudeesser a F. P, POMINVILLE, Eu |
ocat, Montreal, vu 0 Le Go Davaly Ber Eogiscruieur,
roig-Rivi res. Conditions facies, |

‘Trois-Rivières 15 Sept. 1305, i

!

    
 

A L'ENSEIGNE   
“Marchandises sSuches

: D'AUTOMNE ET D'HIVER
A LES PRIX

EXTREMEMENT REDUITS,
E Souasigné désire faire connaître
su publie qu'il est pr-t 4 vendre

an assortiment consid rable de mare
etd’ hiver consistant en:

Draps, Cusimivs, Twesl-,
Mérinos, Cobours,

Foes À vob: et À jujisn,
Fluelles de toutes conlsars,

Toile fine ct à drap,
Coton jaune, shirting, indivnne.

Corps de flanelle tricuté
Chiles et ehappes de Laine,

Fite, ete, ete. ote.. cte.. ote.
GOD. LASSALLYL.

Les Trois-Rivires, 5 Septembre 1335.

À ses pratiques et
«des prix bien bas
haudis+s d'hitomine

MARKSDEPCENES ETC
NAPOLEONDUFRESNE
Kne des Forges, visedsvis le M avehe,

LES TROIS-RIVIER ES,
À coustaminent en mains un assortiment car

D'EPIVERIES,
VINS,
LIQUEURS, et i

VAISSELLES.
Les Trois-Rivières, 19 mai 1855.

nplet

AVIS
Aux Marchands de la Ville et de

la Campagne,

500 RAMES
PAPIERAENVELOPPE

ASSORTIES,
À vendre À bas prix à In Librairie du dorcel des

Trois-Rivières,

 

eee

ORDO
POUR 1868,
La Nouvelle Edition

PLAIN-CHANT
APPROUVEE PAR

Monseigneur L'Administrateur
De L'ARCHIDIOOÈSE de Québec,

À Vendre à la Librairie du Journal
des Trois-Rivières.
Loo Trela-Ririlres, 13 mai 1883

y

À#88

 

  

Pre vtsit-Mathia

d'argente où effets de valeur, à moins qu'an eonnalsse-
ment, spécitiont lu valeur, ne soit signé à cet etfet,

tien du quad Jncques-Carticr pour Sorel, tous tes Maks
et VEsbremis, à trois heures, PM, nrrétant, en allant et
revensata Repentigoy. Lavaltrie, St -Suplice, et Ber-
thier: of partied de Sotel tous be Lexmy et devià
quatre Bene: AL

se vapenr CHAMBLY, Capt F. Lamoureux, partira
du quai dhequessCiertier pour Ch bly, tous les Mannis
et espionsà trois heures, 17, 0, arectant, en alfauel à 1
tevenant, à Vercl- res, C'entrecour, Sorcl,St-Ours, St-De
is, St-Antoine, St-Chalez, St-Mare, Betail, St-Hilai-

et partitde Chambly tous les Sons }
PM, et des Merernois À midi pour

  

+ deux heures
Montr al,

Le Vapeur Tunnenesse. Capt. LA AL Roy. purtiea du
“uai Jacques-Cartier pour l'Assotaption tous les Lusvis,
Marois, Vaxiiens et Hanetes, à 3 heures, PM Apr
tant, en mflnt of revenan 54 Boucherville, Varennes,
Se-Panl PRrmite: et purtra de l'Assomption tous les
Lynx à sept heures A, M. Maumis à 5 heures A. M.
devras 08 heures A. M, eU SotEdis6 heures A.M.

Le Vapeur l'Eroimz. Capt, PL E, Mulkiot partira du
quai Jacques-Quartier pour Terrebonne tous les Lan,
Mauimns, Vesorems à 3 heutes PM y VUSANEDIS, à 4
heures PM, arr/tant, en allant et revenant, à Bout-de-
l'Ile, Lachenate et partira de Terrebonne tous les Lrs-
bus à sepl heures A. M, Manoty à 3 heures A. M, Lus-
mis is heaves A, M, et Saweuls à 6 heures A. M.

   

 

 

 

—

La compagnie ne sera pas responsable des montants

 

M. |

: Ces DASTILLES sont purement végétales,

| IEODISIL AILI3ION,

|

ADRESSES D'AFFAIRES.-
| TENU PAR

| FRANÇOIS UAUDET,

| Vis-d=vis le Palaisde Justice,

| ARTHABASKAVILLE.
| Arthabaskaville, Ler noût 1863.

RS we

DE N
Ne RAL CMR LL en wmeu ee

IVERVILLE & BOURDAGES,
AVOCATS.

Rue Bonaventure, Trois-Btivières,

MM. De Nivenvieue & BouupaGEs suivent lea Circuits
de la ltivière du Luupet de 3-François.

Les Trois-Rivi res, 4 Juillet 1865.
Suu. meeea

1. G. MALHLOY,
AVOCAT,

Rue Bonaventure.
Les Trois-Ilivi*res, 19 mai 1805.

SÉVÈREDUMOULIN,
A VOUAT,

Rue Nt.-Joseph, près du Palais de
Justice,

Las Trois-Itivières, 19 mai 1805.

“4. B..0. DUMONT,
AVOCAT,

ORAISON FUNEBRE

GENERAR DELANORICHRE
PRONONVÉE

PAR Mes DUPANLOUP

© EVEQUE DORLEANS
DANS LA CAPHEDRALE PE NANTES

le 17 octobre 1563
AVEC PORTRAIT DU GENERAL

À vendre à la Librairie du Journal des Trois
Rivières.

 

 

NovaVosCR- MaussSard ia A Bureauslune Notre-Dame, vis-à-vis
siAu (RESDs L'EGLISE PAROISSIALE.         

 

Les Teois-Rivicres, 18 wai 1863. 

 

J. M. DESILET
AVOCA T,

Burcan ¢f Residence, Bue Aesandre.
Les Trois-Rivitres, 19 mai 1808.

HOULD & LOTTINVILLE,
AVOCATS,

! E UONAVENTURE, PRÈS DE L'EGLISE

PAROISSIALE.

MM. Hould et Lottinville auivent les cours d'Arthabas-
ka et de St François

Les % ‘ois-livières, 13 février 1866.

“ALFREDDESILETS,
AVOCAT ,

Cuèn des Rues du Pord-ded'Eau et 8t.- Antoine.
Les Trois-Rivières, 1 mai 1866.

   
 

    o : fe
WY TIN TRIYITTNTDh DTIVS,

Sont certainement le Remiue le plus ellicace Four

DESTRUCTION DEN VERS
QUI SOIT ENCOLE CONNU.

 

—_— !
Essayez-les et soyez Convaineus.

 

¢.A. LA RUE.
AVOCAT,

Bureau: eoln des Blues Mart et
Bonaventure,

Les Trois-ltivitres, 2 fovrier 1806,

Demandez lesPASTILLES-A-VERS VEGETALE.
DE DEVINS, “cine vous en laissez pas imposer pa l'otfre
d'Uue auire Préparation.

ss

Ltlex sunt agréables au goût,
Elles wont rien d'affrusif à la vue

Et sont les seules LosANUES Anthelminthiques CR LA l'our plus maplez informations, s adresser au Bureau de
3 la L'oinpugnie.

UL Us Désitwis |
® Agen? !RA VEN Bureau de la Cie du Richelieu, !BY VENTE y Les Trois-Rivières, 7 mat 1806, | |my DA" RAUL me == —-- some ue 1Jy FRAND A358BOTT Liste des Lettres non riclanaies |

ve Au Burede Poste des Trnis-Riviéres,

Le ler October: Leu. !\ |
.

i
Blt Guillgnne Heaudiv, Jeeph
Benjamin, Joseph Vreneseuu, Xichet |

C
Caron, À.

’
np

Dusseault, Pierre Dassenult. Lou -
Deaux, Luitache Dufresne, James !

I '
Edmond, They.

(s
Gagnon, Louis Gaillusdet, mons
Gatlin, Agustin tiguer, Daidez Delle

Il |
Hotton, G Harnoss, Cha. |

|Lacroix, A Dime. Vie Laviguear, Joseph :

M
MeLement. Marin, Navier

n |
Paterson, Wi !

K |
Ruymwond, Charley |

N +

Sieard, Antoine |
1

Turner, Id. |
v |

Vallée, i

Ww
Wright J. 1.

C.K. OGDEN,M P.
Les Trois-Rivières, ter. Octobre, 1866.

BUREAU DE POSTE
DES

TROIS-REVTRARS,

Arirée ef depart des malles pour l'Eté
commencer de LUNDI, le ter Juillet 1860, et jus

——)——

À qu'à nouvel avis, lea tmalles arriveront et sc fermie-
tont À ce bureau connue suit -

 
Arrivée,

! Mulle des Bateaux pour
Montréal, Quebec ct Sorel,
quotidienne 2220220,
Malle du chemin de fer
pour les Townships, le
Haut-Catusda et les autres
endroits sur la ligne du
Grand-Trone, quotidienne.
fire Nord, Quest de Ber-
thier, ete, quotidienne, ex-

Départ.

8.A.M.

|
{

|
i

SPOM |

|
|

19. ALM. 3.P.M,

 

cepté les lundis...AM AM,
Transport de Montréal les

dimanches LL. 2... TI. AM,
4 Rive Nord, Est de Baise

can, ete, mème que celle
No. a... Cera, SAM. LAM,5 Hire Fud Ouest, Nicolet,
ete, quotidiende, excepté
le dimanche........... « BAM 1245P.M.4 Rive Sud Est de Bican-
cour, Gentilly. ete. arrive
pur chemin de fera... 8. A.M. 12.4510. M.

= St Eticane et Shawinigam,
Mardi, Jeudiet Samedi, .
St. Maurice, Mardi, Mer.
crodi et vendredi......., 10.45 AM. 11.30 A.M.

1030 A.M. 11.30 A. M1.

©. K. UGDEY,

CORPORATION¢

rdwisek ot recommandées par la Faenlts Midie
dui

ale commeSpe cifique pour tes cas de Vors intestinaux
© JAS. BARNARD,

ARPENTLUR PROVINCIAL,— DRUMMONDVILLE,
 

Chaque Bote renforme 30 Pastilles, ainsi que les inepet ‘ons requises, Ou voudra bien ub<erver auvei que
eos Past! LES sont chacuné d'elles eaiamill ‘ea Jes
lettres DEVS," comme garaauce contre fa contre-
fugu, etywelley ne sun Jati Vehdues à l'ouce vu à la
livre,
LA Préparces sontement et en vente, ai Ga

tail chez

DEVINS & BOLTON,
"CH IMISLES,

Pres le Palais de Justice.

MONTREAL.
Acheteurs ou Grus hrnisond un

D Janvier 1866,

AUGUSTIN DESROCHER
INUISSIER DE 1A corn s1 PERIGAURE.

ARTHABASKAVILL
4 Javier 1866—Cm.

FABIEN DOTSVERT,
ARPENTEUR PROVINCIAL,

BECANCOUR,
LerSeptembre 1=u5,

DON

= étnu Dr

+
, .

NA Rouethe
c-couspte Bib ral.

Les Trots-Niviires, 2s juin 1503,  om
 

LON

  
CONTRE LE FEU

ÉTABLIE FAR

Bureau Principal à Éondres :
T, ROYAL EXCHANGE CORSHILL,

ET 7, PALE MALL,

ET SUR LA VIE,
CHARTE HOYALE.

ET EN CANADA:
61, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER,

 

|Ferme 2 MONTRÉAL.
; JOHN ALEX. HANKEY, Esq, Governor,BONAMY DUBREE, Jr, Es4, PATRICK F, RORERTSON, Esq.

Sub-liorernor,
Deputy-Governor

Directeurs
Sir Fred. Currie, Bart,
F.u. Dalgety, Bug.
JolEntwisle, Esq,
Robt. Gillespie, Jr | Esq.
Hurry George Gordon, Exq.
Edwin Gower, Easy.
A. €, Guthrie, Esq.
Louis Huth, Esq.

Nathaniel Alexander, Esq.
Jno. Alves Arbathnot, Esq.
Richard Baggatly, Esg.
Henry Bonliau Enx, Esq.
Jumes Blyth, Esq.
Edward Budd, Es.
Edwurd Burmester, Esy.
Charles Crawley, Esq

FONDS DEPOSES EN CANADA.....
Lex Asguranees aur toutes epères de fry
Les pertes tont payrez nuantét qu'étublies à

! Charles Lyall, Esq.
John Ord, Esq.
Captain RW. Pelly, R. N.
David Powell, Esq.
Alexander Trotier, Esq.
Win, Bryce Watson, Esq.
Leatock Peach Wilson, Esq.

cere.$100,000.
rriétés sont efectuéca À des aur modded,
l'une manière satisfaisante sans référence qu Bureau Prineipal de Londres.

ROMEO H. STEPHENS,
. Agent en Chef.

 

AGENCE DES Thois-Riviènes:
Buratu : Ogice de D. G. Jaubarre, Fer, coin des rues Bonaventure ef Îturt,

GEO. E. HART,(
Agent.Les Trois-Riviires, 1 juin 1866.

 

COMPAGNIE

  

D'ASSURANCE IMPRRIALE
CONTRE LE PEU.

ÉTABLIE EN .1803,

  

Bureau en not :

1 Rue Old Broud et 16 Pall Mall,
LONDRES.

Agence ponr la Canadas
G4} et 05 Rue 8¢.-Frangois-Xavier,

MONTREAL.

CAPITAL SOUSCRIT ET PLACE:

UN PHLLION SIX CENTMILLE LIVRES STERLING
Les ASSURANCES contre les PERTES par le KE

rables, et les portes sont réglées sans cn référer au Bureau à
Polices ou les endossements,

U s'effectuent aux conditions les pus favo
Loudres. Il n'y n aucun frais à payer pour

WILLIAM HEBER RINTOUL,
Agent Général pour le Canada.Agenee des TROIS.RIVIERES,

Rue St-dosenh, pros du Palais de Justice, ;
MP.Les Trois-Riviéres, ! noût 1h66

 

      

LSEPIREILLE

DE

BRITAL4 ST»
(Fu bouteilts d'une Pinte.

 

——

DARTICULIFREMENT RECONN ANDÉ duPrintemps er Vèe, lorsque le subie ent épaislation ditheile et queles hunevrs du cor,malsaines par leurs seer’ tins dang la Jenn ro 1 id'hiver, Ce puissant déteraif nettoie toutes les] rt polesvt meet devrait être 7 ris tous les jeurs comme bi hudive’ tique Pour tous coux qui ve nt makndvg (1 qui veulenséloigner les maladies C'est ln seule véritel.le thytion pour lu guérison termancatfi : © des cus les us d* .
a

Feux parti les maladies suivantes; ae
Serofule, Dartros, Tumeurs, Uletres of fn) étigopour toutes les espèces d'Eropticns perotuleusesC'est aussirn rencde raus paralièle peur kaIhumes, Enflures Blanches, Neralgie, haierénérale du système Nerveux. l'urte del'A ytit, Langueurs, Etourdissemente of toutes lesMaladies du Foie, les Fièvres IntermittenteFiévres Bilicuses, J: Gnissux, ete, te, nl

Tant je
In eirepe

w deviennent

On garantit que c'est la préparation a
plus puissunte, faite avec de Ju véritableHonduras, et c'est le seule qui | tisse
#yphilitiques duns leurs fe rme

C'est le meilleur remide, €
puisse compte
casionncesj
les

Jus prre ets
False) oreille deFurir lez maladiessewn hes dungereraes,

t de fut Je sel sur lequel onFPOUF Ja guérison de toutes Les Waludies oc.ur l'étatimpur du ang et particulièrement

Pilules Végétales et Nue
ne

récn

 

BRINTOL,
Le Grand Bemide & tates los madndics dn

Foie, de l'Estomac et des Intcsting,
Placé enfinle et pe uViont résister à tous les clinats
Ces Pilules sont préjar"ce «X]Tesséuient ovr pir siewullan went, aver eo Graud Puri£enteur de tr: +, LASALSEPAREILLE bE BRINTGL, dibs tors des ons oila maladie se trouvedens 1 ipuireté duscrg. Les valudes ment pas besois de d'sceporer. Sous l'utinence de ccdeux GRANDS REMEDIS, lue maledies Gui Cutt ecneiedirées jusqu'à préent conne ipoctobles dis) araiseentTremptement eV infaillbonent, Tay Ios maladies pti

vontes, ces pilules sont te meilleurs remide qui ait jau.c'aexisté»

LA DYSPIPSIE, OÙ IXDICISTION. MAT: LIER
DU LOIR, COLSTIPATION, MAL 11

TÉYE. HYL-ROPISIE, ETC.
Seuis propriétaires: Lazmax & Frur, New-York.
Vendues partout, chez tous tes narebuids de v.édect w,
Les Trois-Rivi/re:, 26 juin 1-05,

ESSAIS PUETIQUES
LEON PAMPHILE LEMAY.

EDITION DE LUXE
« IN-SEl

 

Line Le La ee &1 on
w

  

En vente chez les libraires et chez l'Editeur

G. E. DESBARATS
Qu'hee, 13 Septembre 1865,

;
3

Vl

Mann !

FORGEROX,
Rue Se.-FPhilippe,

FRVMIENT constamment un assortment Ce {OUCHET-
I TES EN FER de toute sorte qu'il vend à ces pra

trés-modiris, \ d
11 ex’eutera nvee soin toute commande qu'on voudra

Hlen lui confié à des conditions 1ris-tibérales
. hes Trois-Rivières, 30 tmni 1865.
 

“CONDITIONS.
Le Journal des Trois-Rivires parait tous les Mardi

et Vendredi de chaque semaine.

PRIX LE L'ABONNEMENT !

….…….…... 82.50
causes 1,25

Pour les Etats-Unis,...... ovr. 3.00 cen Or,

Invartablement payable d'avance,

On ne peut g'aboz.ner pour moins de six mois.

Toute personne qui voudra discontinuer son ahonne-

ment devra en donner avis un mois avant l'expiration de

Pour douze mois...
6 six “

son semestre.

Tarif des Annonces :

Les annonces sunt insries aux conditions suivante:

  
Six lignes, premitre josertion «use iennns oO

Chaque insertion gubséqueute.. Cees pot

Dix ligues et au-dessous, première insertion …- oly

Ohaque insertion suberquente,.…... +... .

Pourchaque ligne au-dessus de dix lignes, pre- 0s

mitre fusertion. oon areas ce oz

Chaque insertion suivante, parligne........ \

Uneremiso libérale est accordce pour les annonces

long terme.

i ‘aneRF Toute correspondance, ete., doit ttre munie d'un

signature responsable,

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

DUFRESNE & Frères,
EDITEURS PROPRIÉTAIRES, SEVERE DUMOULIN, AgentLes Trois-Rivières, 19 mai 1865

5 DR jressét
à qui toutes lattres, ruvaïs, ete. doivent dire adr
france.

 


